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LA CORSE 



I. — Norn, formation, situation, llmltes, superfieie. 

Le departement de la Corse doit son nom a Tile de Corse. 

Lors de la division de la France en departements (1790), la 
Corse ne forma d'abord qu'un seul departement, divise* en 
neuf districts, ayant pour chefs-lieux : Bastia, Oletta, THe- 
Rousse, la Porta-d'Ampugnani, Corte, Cervione, Ajaccio, Vico 
et Tallano. Par un d£cret du 11 aout 1793, la Convention 
divisa la Corse en deux departements : le departement du 
Golo ayec les districts de Bastia, Calvi et Corte, et le departe- 
ment du Liamone, avec les districts d'Ajaccio, de Vico et de 
Sartene. Plus tard, par un s&iatus-consulte du 19 avril 1811, 
ces deux departements furent rdunis en un seul, qui prit le 
nom de departement de la Corse, avec Ajaccio pour chef-lieu. 

La Corse est situe'e au sud-est de la France, a Touest de 
Tltalie, au nord de la Sardaigne. Elle est a 180 kilometres 
environ de la France, a 460 de FAIgerie, k 600 de FEspagne, 
entre 41° 21' 4" et 43° 0' 42" de latitude, et entre 6° 11' 47 ,; 
et 7° il' 6" de longitude orientale. 

Elle a pour limites : au nord et k Touest, la M&literrande,* 
qui la s£pare de la France; au sud, le d&roit de Bonifacio, 1 
qui la separe de la Sardaigne, dont elle n'est eloignee que 
de 11 kilometres; a Test, la mer de Toscane, qui la se'pare 
de l'ltalie, dont elle est eloigned de 80 kilometres. . 
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4 CORSE. 

La super fi.de totale de la Corse est de 872,500 hectares. 
Cinq departements seulement ont une Vendue plus consi- 
derable : ce sont ceux de la Gironde, des Landes, de la Dor- 
dogne, de l'Aveyron et de la Cdte-d'Or. C'est la plus grande 
lie de la Me\hterran£e apres la Sicile et la Sardaigne. Elle a la 
forme d'une ellipse irreguliere dont le grand axe est dirige 
du nord au sud. Sa plus grande longueur, — de Textreraite 
du Cap Corse aux Bouches de Bonifacio, — est de 483 kilo- 
metres; sa plus grande largeur y — du cap Rosso, pres de 
Piana, k I'ouest, a la Tour du Bravone, a Test, — est de 
84 kilometres. Son pourtour, tres sinueux, tres decoupe sur 
la cdte meridionale, plus regulier sur la cdte orientale, est 
d'environ 480 a 490 kilometres, en ne tenant pas compte des 
sinuosite*s secondaires. 



II. — Pliyslooomie g£n6rale. 

« La Corse est, sans aucun doute, la plus belle tie de la 
M^diterranee. Apres mes quinze printemps de voyages dans 
la mer historique, je n'en ai trouv6 aucune qui puisse lui etre 
comparee. » Ainsi s'exprime le docteur Bennet, qui a beaucoup 
contribue k attirer ses compatriotes anglais h Ajaccio et dans 
Hie. 

De meme que 1'lrlande, la Corse pourrait etre surnomme'e 
Tlle-Verte : ses maquis, ses chltaigneraies, ses bois d'oliviers, 
ses grandioses forSts d'arbres r6sineux, de h&res, de chSnes 
verts, la recouvrent d'un immense manteau de verdure. Nulle 
terre n'est plus parfume'e : au printemps, les bruyeres blanches, 
puis les cistes et les genets d'Espagne; en ete\ les myrtes, les 
thyms, les chevrefeuilles, etc., embaument Tatmosphere. 

Le maquis (mae'ehie, broussaille) n'est pas particulier a 
la Corse : les garrigues du Gard et de l'HeYault, les taillis 
des Maures et de l'Esterel, ou les lentisques, l'arbousier et la 
bruyere arborescente se meient aux cistes et aux chenes verts, 
sont deveri tables maquis; mais, dans aucun autre de*parte- 
meat francais, la broussaille n'a envahi des territoires d'aussi 
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grande Vendue. Ces founds, oil les arbustes atteignent la, 
taille de petits arbres, ont autrefois protege l'indepen dance 
corse en offrant aux habitants des refuges impenetrable?. 
Aujourd'hui encore ils sont, a d'autres titres, la sauvegarde 
du pays : le maquis, ne laissant que lentement s'ecouler les 
eaux pluviales et ombrageant le sol de son £paisse draperie, 
entretient la fraicbeur du sol et sauve la terre veg&ale du soleil 
qui la calcinerait, du vent qui la disperserait, des eaux d'o- 
rage qui bientdt ne laisseraient que le rocher. Depouillee de 
ses maquis, la Corse deviendrait promptement un desert ; 
grace a eux, au contraire, rien n'est plus rare que de ren- 
contrer une de ces pentes denudees, de ces hideux arrache- 
ments de terrain que Ton voit trop souvent dans les Alpes ou 
dans les Pyrenees. Plus haut que le maquis sont les for^ts, 
domine'es par des aretes taille'es en aiguilles ou par de grandes 
montagnes couvertes de neige jusqu'a la fin de T&c, et ma- 
gnifiques d'aspect vues de la cote ou de la mer. 

(Test seulement par Tetude de 1'hydrographie terrestre de 
Tile que Ton peut arriver a avoir une idee d'ensemble, claire 
et nette, de son orographic Au premier regard jete sur une 
carte de la Corse, il semble voir un chaos de montagnes; mais 
si Ton remonte le cours des fleuves ou rivieres jusqu'a leurs 
sources, on reconnait assez rapidement la ligne de partage 
des eaux et on voit qu'une seule chaine courant, avec de nom- 
breuses flexions, du nord-est au sud-ouest, divise Tile en 
deux parties inegales : les veisants de Touest et du sud, ren- 
fermant environ 350,000 hectares (ancienne province d'Av 
delh des Monts), et les versants de Test et du nord, avcc 
environ 520,000 hectares (ancienne province d'En-dech des 
Monts). 

De la chaine ou ar£te centrale partent de nombreux chai- 
nons secondaires, parfbis tres Aleves et presque toujours tres 
ramifies, se dirigeant plus ou moins directement vers la mer. 
Entre ces chainons, formantdes hemicycles, sont une infinite 
de petits bassins de fleuves, rivieres ou ruisseaux coders, 
ayant leurs aflluents et leurs sous-affluents, et ties different* 



Digitized by VjOOQIC 



6 CORSE. 

d'aspcct selon leur plus ou moins d'&oignement de la mer, 
scion leur orientation, selon leur altitude. 

Au nord, on trouve d'abord un long eperon rocheux qui 
s'avance bien avant dans la mer, et qui vient se rattacher au 
reste de Tile entre Saint-Florent, a l'ouest, et Bastia, a Fest. 
Cette partie de Tile s'appelle le Gap Corse. C'est une pres- 
qu'ile e'troite et allongee, qui s'e*tend sur une longueur de 
40 kilometres environ a vol d'oiseau, et sur une largeur 
moyenne de 12 a 15 kilometres. C'est une des parties les plus 
riches de la Corse, grace a la variety de ses cultures et a Tin- 
dustrie des habitants, et aussi grace aux capitaux conside- 
rables rapportes par ceux de ces habitants qui vont chercher 
fortune dans l'Am&ique du Sud. 

Une belle route carrossable fait le tour du Gap Corse. 
Chaque commune du Cap occupe le territoire d'un petit bas- 
sin fluvial, assez large et profond sur le versant oriental, ties 
etroit et tres resserre* sur le versant occidental, mais partout 
cultive*. La oil la terre manque, les habitants ont dtabli des 
terrasses protegees du vent de mer par des paillassons de 
bruyeres. Les arbres fruitiers, les c£dratiers, les oliviers, les 
vignesy prosperent, et le vin capiteux du Cap Corse &ait vendu 
des le dix-huitieme siecle comme vin d'Espagne. Les nombreux 
hameaux qui forment les communes sont charmants ou tres 
pittoresques : Rogliano, perdu dans les chataigniers, Nonza, 
perche* sur un rocher, Canari, Centuri, etc. Chacune des com- 
munes a sa petite marine en bas, ses p^turages en haut sur 
la montagne. Parmi les points principaux de cette chaine est 
hPuntadella Torricella (544 metres), au-dessus de Centuri, 
pres de l'extr£mite' du Cap Corse; la chaine s'^leve rapide- 
ment, et, au Monte Alticcione, au-dessus de Cagnano, elle 
atteint 1,138 metres ; au Monte Stello, entre Brando et Nonza, 
1,305 metres; elle s'abaisse ensuite a la Serra di Pigno 
(957 metres), entre Bastia et Saint-Florent. 

La chaine s'incurve ensuite vers le sud-ouest. Lessommets 
principaux sont, en allant vers le sud-ouest : le Monle G rosso 
(1,941 metres), le Monte Ladroncello (2,144 metres), le 
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Monte Paglia Orba (2,525 metres), qui est consideVe* comme 
le noBud du systeme orographique corse. — De nombreuses 
ramifications se de*tacheut a Test et a l'ouest de cette chaine, 
a partirdePietralba, et formentdeprofoades valines ou coulent 
des torrents. Un premier rameau se dirige a Touest sous le 
hom de Serra di Tendaet a pour point le plus eleve le Monte 
Asto (1,533 metres); il se continue par le Monte Ruya, et va 
finir a la cdte, pies de Serizola. — Un autre, qui a sa racine 
entre le Monte Ladroncello et le Monte Ciuto, se dirige vers 
le nord-ouest; ses points culminants sont Capo alia Mutrella 
et le Capo Barcalello ; il va finir a foPunta Revellata, a Touest 
du golfe dc Galvi. — Un dernier rameau, s'e'cartant de la 
chaine un peu au-dessous du Paglia Orba, se termine, a l'ouest, 
a la presqu'ile de Girolata, au nord du golfe de Porto; so:i 
point culminant est le Capo alia Madia (1,621 metres). — 
D'autres rameaux se d£tachent vers Test : un premier, qui 
part des environs de Lento, va se terminer a Murato; son 
point culminant est la Cima dei Taffoni (1,117 metres) ; — 
un second part du Monte Ladroncello et va finir a Moltifao ; 
son point culminant est le Monte Padro (2,593 metres) ; — 
un dernier rameau, se detachant au-dessus du Paglia Orba, se 
dirige du sud-ouest au nord-est ; son point le plus eleve est 
le Monte-Ginto (2,707 metres), point culminant de File; il 
forme ensuite le Monte Traunato (2,130 metres), et s'abaisse 
<srs Ponte-alla-Leecia. 

La grande chaine se continue au sud du Monte Paglia Orba et 
traverse le centre de Tile; elle prend dans cette partie le nom 
de chaine centrale. Ses sommets principaux sont, du nord 
au sud : le Monte Tafonato (2,343 metres), le Monte d'Oro 
(2,391 metres), au-dessous duquel se trouve la depression du 
col deVizzavone (1,162 metres), entre Bocognano et Vivario, 
point culminant de la route d'Ajaccioa Bastia; le Monte Re- 
noso (2,357 metres) et le Monte Incudine (2,136 metres). 
G'est sur cette chaine ou sur ses contreforts que prennent 
naissance les plus grandes rivieres de Tile ; elle est couverte 
de neige pendant une grande partie de l'annee. — De nom- 
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hreux chainons se ramifient a l'ouest et a Test. Citons a l'ouest 
un ramcau qui a pour point culminant la Punta Lincinosa 
(1,511 metres), et qui envoie de nombreuses branches entre 
les golfes de Porto et de Sagone. Un autre rameau, qui a pour 
point culminant le Monte Cervello, vient finir au dessus de. 
Murzo, pres de Vico. Un troisieme, qui se detache du Honte 
d'Oro, se dirige vers le sud-ouest et a pour point culminant 
la Punta di Sanf Eliseo; il vient se terminer au Capodi Feno, 
au nord d'Ajaccio. Un autre chainon part du Monte Renoso, 
et, se dirigeant vers le sud-ouest, a pour point culminant l.-i 
Punta Serale et va finir a la Fontanaccia, dans le golfe 
d'Ajaccio. Un dernier rameau se detache du Monte Don Gio- 
vanni eta pour points culminants le Monte Mantelluccio (1,681 
metres) et la Punta del Ballatoso ; il va mourir au Capo di 
Muro et au Capo Nero, au sud du golfe d'Ajaccio. 

Plusieurs ar&es se detachent a Test de la chaine centrale. 
Un premier rameau, allant du nord-ouest au nord-est, a pour 
points culminants le Monte Artica (2,329 metres), qui do- 
mine le vaste plateau central du Niolo, et le Monte Conia ; 
il s'abaisse au nord-ouest de Gorte, et se releve de nouveau 
a Test de cette ville, ou il a pour points culminants lc Monte 
Alluraya, le Monte Mufraggia et le Monte Piata. Un autre 
rameau, incline dans la direction du sud-ouest au nord-est, 
a pour point culminant le Monte Rotondo (2,625 metres). Un 
troisieme quitte la grande chaine au nord du Monte Renoso 
et se dirige du sud au nord ; il s'abaisse vers Vezzani et Ros- 
pigliani. Gitonsencore, a l'estdu Monte Don Giovanni, la Serra 
delPrato,(\\ii se dirige du sud au nord, et s'abaisse vers Lugo 
di Nazza et Ghisoni, Le Monte Incudine envoie de nombreuses 
ramifications dans toutes les directions, mais surtout au sud. 

La troisieme partie de la chaine principale part du Monte 
Incudine et se dirige du nord au sud. Ses points les plus 
elev£s sont : la Punta Tintinnaja (2,029 metres); les 
grandes aiguilles granitiques d'Asinao et de Bavella ; la 
Punta delta Vacca Morla (1315 metres) et le petit massif de 
la Montagne de Cagna f a l'ouest de Ranifacio. 
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De nombreux rameaux se detachent a Test et a l'ouest de 
cette par tie de la chaine et forment, surtout vers l'ouest, plu- 
sieurs vallees tres accidentees. A l'ouest, l'Incudine envoie un 
prolongenient quia pour points principaux hPunta Furchic- 
ciole et la Punta Boturetto. 

La haute barriere de 1'arete centrale et les ramifications de 
la chaine ont de nombreuses depressions, qui permettent de 
communiquer d'une vallee a Tautre. Les cols, fosses ou tou- 
ches, souvent fort £lev£s, sont franchis par des routes carros- 
sables ou mulelieres. Nous citerons seulement quelques-uns 
des cols les plus importants : le col de la Serra (361 metres) 
et le col de Santa Lucia (417 metres), dans le Cap Corse; le 
col de Teghime (541 metres) et le col de San Stefano 
(379 metres), entre Bastia et Saint-Florent ; le col de San 
Colombano (682 metres), entre Calvi et Ponte-alla-Leccia ; 
le col del Pratode Morosaglia (974 metres), entre Ponte-alla- 
Leccia et Piedicroce d'Orezza; le col de San-Pietro-de-Ve- 
naco (781 metres), entre Corte et Vivario ; le col de Vizza- 
vona (1,162 metres), que traverse en tunnel le chemin de 
fer d'Ajaccio a Bastia ; le col de Sorba (1,314 metres), entre 
Vivario et Ghisoni, et le col de Verde (1,345 metres), entre 
Chisoni etZicavo; le coldeBavella (1,211 metres), entre la 
Solenzara et Zonza ; le col de San Giorgio (762 metres), 
entre Cauro etZicavo ; le colde Celaccia (594 metres), entre 
Pelreto et Olmeto ; le col d'Albitrino (290 metres), entre 
Sartene et Bonifacio; le col deSevi (1094 metres), entre Vico 
et Evisa, etc. 

Plusieurs cols se trouvent a une altitude fort elevee, tels 
que le col de la Scaglia (2,029 metres), entre la valine de 
la Restonica et la vallee du Liamone, et le col de Frame 
(2,087 metres), entre la vallee superieure du Golo et celle 
du Tavignano. 

Le peYimetre de Tile de Corse pr&ente des caracteres tres 
differents suivant fomentation. Sur la cote nord s'etend le 
vaste golfe de Saint-Florent, protege" par le cap Corse a Test, 
et parle promontoire du cap Mortella a Touest ; plus a l'ouest 
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est la plaine de la Basse Balagne, avec quelques anses, aux 
embouchures des rivieres. Au dela du golfe de Calvi com- 
mence la cote occidental, profondement decoupce et offrant 
de magnifiques golfes, veritables petits fiords auimurailles de 
porphyre rouge : ceux de Galeria, de Girolata, de Porto, dc 
Sagona, d'Ajaccio, de Valinco, de Mortoli, de Ventilegne. Au 
sud est la crique de Bonifacio. Toute la pointe sud, avec les 
golfes de Santa Manza> de Santa Giulia et de Porto-Vecchio t 
est profondement e'chancree ; mais , de Porto-Vecchio a la 
pointe du Cap Corse, l'aspect change completement et la cdte 
orientate ne pr&sente qu'une plage unie et malsaine, fort large 
eta peine e*videe par de petites anses, utiles au cabotage. A 
Bastia seulement se trouve un port, protege par des moles. 
De nombreuses explications de la difference absolue des cotes 
orientales et occidentales ont ete presentees. II sera bien diffi- 
cile de se prononcer avec un peu de certitude, tant que la 
geologie de la Corse ne sera pas mieux connue et surtout tant 
que les courants littoraux n'auront pas ete' bien d£termin&. 



III. — Cours d'eau. 

La largeur de la Corse dtant tres petite par rapport a Y&6- 
vation de ses montagnes, les cours d'eau n'ont a franchir que 
de faibles distances kilometriques, tandis qu'ils descendent 
de hauteurs considerables ; ce sont par consequent des tor- 
rents plutot que des fleuves. Le nombre des petits bassins co- 
tiers est trop considerable pour que Ton puisse les nommer 
tous ; nous nous contenterons d'enumerer les principaux cours 
d'eau de chaque versant. 

Yersant Oriental. — LeGolo estle torrent le plus consi- 
derable de ce versant et meme de Tile entiere. II prend sa 
source dans les montagnes de la chaine centrale, a une tres 
grande hauteur, entre le Monte Paglia Orba et le Tafonato. 
Grossi par quelques petits affluents, il traverse la petite re*- 



Digitized by VjOOQIC 



COURS D'EAU. 15 

gion de paturages du Niolo, arrose Galacuccia, traverse le de- 
file de la Scala Santa Regina etse dirige ensuite vers le nord; 
il recoit, pres de Ponte-alla-Leccia, l'Asco, grossi de la Navac- 
cia et de la Tartagine qui viennent du nord-ouest, et tourne 
ensuite vers Test. Sa vallee, qui, la, est Ires malsaine en &e, 
est bordee de chaque cote par des col lines. Le Golo debouche 
dans la plaine de Mariana, vallee d'alluvions, et va se jeter 
dans la mer par un estuaire assez large, au sud de l'&ang de 
Biguglia. II n'est navigable, comme les autres rivieres de la 
Corse, dans aucune parlie de son cours ; sa longueur totale 
est de 84 kilometres. Le volume moyen de ses eaux est de 
110 metres cubes par minute. — L'Asco, le plus grand tri- 
butaire du Golo, prend sa source dans les contreforts nord 
du Monte Cinto. II descend le long d'une vallee sauvage dont 
les pentes sont en partie couvertes de forets ; il debouche en- 
suite dans une petite plaine d'alluvions formed par son con- 
fluent avec le Golo, a pres avoir recu, a gauche, la Tartagine 
(28 kilometres de cours) et la Navaccia reunies. La longueur 
<le son cours est de 29 kilometres. 

Le Tavignano (Rhotanns flumeri), au sud du Golo, a sa 
source dans le lac de Nino ou Ino, a 1,743 met. d'altit, 
Jusqu'a Gorte, il suit une profonde et sauvage valle'e. II passe 
& Gorte, et se grossit, a droite, sous les murs de cette ville, 
-de la Restonica. II coule alors vers le sud-est, recoit le Vec- 
chio, le Cor&igliese, le Tagnone, et va se jeter dans la mer 
entre l'e*tang de Diana, au nord, et lesruines d'Aleria, au sud. 
La longueur de son cours est de 80 kilometres ; son debit 
moyen est evalue a 80 metres cubes d'eau par minute. — La 
Restonica, principal affluent du Tavignano, prend sa source 
-dans lesflancs du Monte Rotondo, et suit une valine parallele 
a celle du Tavignano. Elle coule dans une gorge rocheuse, 
au milieu d'une belle chataigneraie, entre deux rives revetues 
•de maquis et de fordts, malheureusement trop exploiters. 
Ses eaux sont tres, limpides; la longueur de son cours est de 
47 kilometres environ. 

Le Fimnorbo (Hierus flumen) prend sa source dans les 
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Ce sont, a partir du nord : YAliso (20 kilometres), qui ' 
prend sa source dans les gorges de Tenda, et va se jeter dans 
la mer au golfe de Sain t-Flor ent, un pea au sud de la ville 
du m£me nom ; — VOstriconi (21 kilometres), qui commence 
au sud du Monte Asto, et arrose une des plus pittoresques 
vallees de la Balagne; — le Regino, qui arrose une contree 
fertile, a Test de Tlle-Roupse ; — la Firarella (23 kilome- 



Calvi. 

tres) et le Secco (15 kilometres), qui se jettent dans le golfe 
de Calvi. 

Entre Calvi et le golfe de Porto, on trouve le Fango, 
riviere considerable qui prend sa source sur le revers occi- 
dental de la grande chaine, dans les flancs du Monte Arghia- 
minuta, non loin du Monte Ginto. II descend une vallee 
sauvage et d&serte, et, apres s'Stre grossi de nombreux 
affluents, il traverse une plaine assez fertile, pour sc jeter 
dans le golfe de Galeria; son parcours est de 25 kilometres* 
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De l'embouchiire du Fango au goife de Porto il n'y a que 
de petites rivi&res insignifiantes. Dans le golfe de Porto 
debouche la riviere de Porto, qui prend sa source dans le 
haut de la valine d'Aitone, passe au-dessous d'Evisa, oil elle 
re$oit le torrent de Cristinacce, et va se jeter dans le golfe 
de Porto, apres un parcours pittoresque de 25 kilometres. — 
Son principal affluent (rive droitej est le torrent de Lonca 
(16 kilometres). 

La Sagona, qui debouche dans le golfe du mfone nom, 
a son origine au pied des montagnes qui sont a Touest du 
Col de Sen. Elle recmt, sur sa rive droite, un petit affluent, 
la Balogna, et va se jeter dans la mer apres un parcours de 
20 kilometres. 

Le Liamone est la riviere la plus importante du versant 
ouest. 11 se forme sur le versant ouest du Monte Ret to, 
qui separe les sources du Liamone de celles du Tavignano. 
D'un cours d'abord tres rapide et trhs tortueux, il passe aux 
bains de Guagno, tourne au sud pres de Vico, et, 
apres avoir franchi plusieurs etroits defiles, il debouche 
•dans la mer apres avoir traverse une plaine fertile et tres 
malsaine en e'te, de 4 kilometres de largeur, appelee la 
plaine du Liamone. — Ses affluents sont, sur la rive gau- 
che : le Grosso (16 kilometres) et le Cruzzini (24 kilo- 
metres). 

La Gravona prend sa source pr&s du col de Vizzavona. 
Elle passe a Bocognano et cdtoie a une faible distance la 
grande route d'Ajaccio a Bastia, le long d*une vallee fertile. 
Elle de'bouche dans la plaine du Campo di Loro et va se jeter 
dans le golfe d'Ajaccio, apres un parcours de 42 kilometres. 
Ses eaux, canalis&s au-dessus du hameau de Mezzavia, sont 
conduites par un canal a Ajaccio, dont elles alimentent les 
fontaines. 

Le Prunelli prend naissance dans les lacs de Bracco et de 
Vetelaca, situes sur les flancs meridionaux du Honte Renoso. 
11 passe au milieu des villages de Bastelica, regoit plusieurs 
petits affluents, et va se jeter dans le golfe d'Ajaccio, apres 
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avoir traverse la plaine du Campo di Loro. Cours, 38 kilo* 
metres. 

Le Taravo, qui a son origine pr&s de la Foce di Verde, 
descend presque en ligne droite du nord-est au sud-ouest. 
II coule etroitement encaisse* dans la plus grande partie de 
son parcours, passe aux bains de Guitera et au pied de 
Zicavo, au-dessous de la route d'Ajaccio a Sartene, et va 
se jeter dans la mer au golfe de Porto Polio. Cours, 53 kilo- 
metres. 

Entre le Taravo et le Rizzanese, on trouve le Baracci, qui 
se jette pres de Propriano dans le golfe de Valinco. 

Le Rizzanese, appelee aussi Tavaria, prend sa source 
sur les ilancs du Monte Incudine. II coule en de'crivant de 
nombreux zigzags, et, grossi de plusieurs petits affluents, se 
jette dans le golfe de Valinco, au sud de Propriano. Cours, 
53 kilometres. 

Du golfe de Valinco a Bonifacio, un grand nombre de petits 
torrents descendent a la mer. L& plus notable est i'Ortolo, 
qui nait au pic de la Vacca Morta, longe le massif de Cagna, et 
se perd dans la mer au golfe de Roccapina. 

Outre ses cours d'eau, la Corse compte un certain nombre 
de lacs, de marais et d'&angs. 

Les lacs sont situ& dans la region elevee des montagnes, 
et la plupart dans les environs du Monte Rotondo et du Monte 
Renoso. lis se distinguent par la limpidite* de leurs eaux. 

Les lacs du Monte Rotondo sont : le Rotondo, YOriente 
(2,058 met. d'altit.), appele" dans la valine de la Restonica lac 
de Monte Rotondo, le Melo, le Goria, le Pozzolo, le Rinoso, 
lc Nielluccio. Le moins petit, le Rotondo (au sud du pic), 
est tres profond et recouvert par la neige pendant huit mois 
de Tann^e ; sa superficie est de 7 hectares environ. Le lac le 
plus important apres le Rotondo, comme etendue, est le lac 
de Nino, k 1,743 met. d'altit., sur le versant oriental du 
Monte Retto ; son emissaire se jette dans le Tavignano, dont il 
est le principal affluent ; sa superficie est de 6 hectares 1/2. 

% 
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Le lac de Creno, dans le Campotile, envoiele produit de 
ses eaux dans le Liamone. 

Les lacs du Monte Renoso, alimentent le Fiumorbo et le 
Prunelli. Ce sont : le Bastani, le Rino superieur, le Rino 
inferieur, le Bracco, le Vateldcd; ces lacs, dans lesquels 
vivent d'excellentes truites, sont geles pendant une grande 
partie de l'annee. 

Les etangs ejt les marais abondent le long de la cote 
orientale, oil ils forment de vastes etendues d'eau. Nous 
citerons, en allant du nord au sud, les etangs suivants : 
L'6tang de Biguglia (grosses anguilles), le plus vaste de 
la Corse, a une superficie de 1,500 hectares et des bords 
ires insalubres ; mais il nourrit d'excellentes anguilles. 
L*6tang de Diana, Tan tiqiie port d'Aleria, au nord de 
lembouchure du Tavignano, a 570 hectares de superficie; il 
communique avec la mer par un goulet. Au milieu de 
Felang est un petit Hot de 400 metres de circuit, qu'on 
appelle Yilot des , Picheurs.. L'6tang d'Urbino, entre 
Tembouchure du Tavignano et celle du Fiumorbo, a une 
6uperficie de 750 hectares. Citons ensuite les petits etangs 
de Palo f (72 hectares) et de Balistro (30 hectares), et les 
immenses marais qui se trouvent au sud de rembouchure du 
Tavignano et ceux qui entourent Porto- Vecchio. 

Sur la rive occidentale, les Etangs ue sont plus que des 
marais ; on rencontre, en allant du sud au nord : — les marais 
du Taravo (20 hectares), sur la rive droite de rembouchure 
de cette riviere; — les marais de Pero (30 hectares) 
et de Chioni (55 hectares), sur le bord des petits golfes 
du m&ne nom, entre Cargese et Piana; — les marais de 
Calvi (23 hectares) , entre cette ville et rembouchure de la 
Ficarella; — les marais de SaintrFlorent (50 hectares), 
dessechls, entre cette ville et rembouchure de l'Aliso. 

IV. — Cllmat, 

La Corse est situe'e entre le 43 e et le 41 e degre de latitude. 
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entre les regions temperees et les regions tropicales. Aussi 
jouit-elle d'un climat delicieux. On peut y trouver, comme 
en Syrie, trois climats bien distincts, mesures par l'altitude 
du terrain : le premier, qui est celui de toute la plage 
maritime, embrasse la region inferieure de V atmosphere, 
depuis le niveau de la mer jusque vers 580 metres d'alti- 
tude; il est chaud comme les cotes paralleles d'ltalie et d'Es- 
pagne. Le climat de la seconde zone, comprise entre 580 me- 
tres et 1,750-1,950 metres, ressemble, a altitude egale, au 
climat de la Provence, des Alpes-Maritimes et des Pyren^es- 
Orientales. Le climat de la region sup&rieure, ou cime des 
montagnes, est froid comme celui des hautes montagnes 
me>idionales exposes au vent de la mer. 

Dans la premiere zone, c'est-k-dire sur toute la cdte de la 
mer, il n'y a en re'alite que deux saisons : Tunc chaude et 
seche, du mois de mai au mois de septembre, l'autre douce 
et tempered, du mois d'octobre a la fin d'avril. Dans l'espace 
de quatre ans, le thermometre a minimd n est descendu que 
trois fois au-dessous de zero (— 1°08) a Ajaccio, et M. Charles 
Guerin, qui 6tait directeur de Pobservatoire met^orologique de 
cette ville, constate que jamais la chaleur maxima n'y a depasse" 
33°. D'apres le me*me observateur, la temperature moyenne de 
toute Fannee est de 17° 38 et la temperature moyenne de la 
saison hivernale de -f 13° 85. — (Test a peu pres le climat 
de la plupart des autres villes importantes de la Corse, telles 
que Bastia, Calvi, l'lle-Rousse, Saint-Florent, Bonifacio et 
Porto-Vecchio. 

Le climat qui regne dans la seconde zone est aussi salubre 
que le climat des plages orientales est insalubre dans la sai- 
son chaude et seche. C'est dans cette seconde zone que vien- 
nent se reTugier, de la fin de juin k la fin d'octobre, les 
habitants des plages situees a Test de Bonifacio, jusque pres 
de Bastia; de mfone que ceux du Campo - di - TOro, de 
Chioni, etc., qui tous emigrant dans la montagne, emmenant 
leurs troupeaux et leur mobilier. La temperature, gSneraie- 
inent assez elevee, y varie naturellement selon l'altitude ct 
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l'orientation des valines ; mais il n'est pas rare en hiver de 
mesurer i metres de neige, et plus, au col de Yizzavona 
(1162 met.), sur la route d'Ajaccio a Bastia. 

Dans la troisieme zone, comme dans toutes les chaines de 
montagnes, l'hiver dure environ huit mois de l'annle. 

En Corse, le vent est trfcs changeant, et Ton peut dire que 
jamais il n'est le m£me dans toutes les couches d'air. Ceux 
qui dominent sont ceux du sud-ouest (libeccio) et du sud- 
est (sirocco) 

Le nombre des jours sereins est de 136, celui des jours 
moitie couverts de 89, celui des jours couverts de 51, et 
celui des jours de pluie dc 48. 

V, — Curiosites naturelles. 

La Corse est un des pays les pluspittoresques de l'Europe; 
outre le nombre iiifini d'aspects varies qu'elle doit a la mer, 
aux montagnes, aux forets, aux lacs, elle prdsente plusieurs 
curiosites naturelles fort remarquables. 

La grotte de Brando, dans le Cap Corse, se compose . 
d'une vaste galerie de stalactites et de stalagmites aux formes 
bizarres, et aux charmantes draperies transparentes. Elle est 
tres facile a visiter. 

Les grottes marines de Bonifacio sont une des belles 
curiosites naturelles de la Corse. Comme elles ne sont acces- 
sibles que du cote de la mer, il faut louer une barque pour 
une demi-journee. On fera bien de ne les visiter que Tapres- 
midi, si Ton veut jouir des effets de lumiere qui en font sur- 
tout le cbarme et la beaute. J 

Lorsqu'on est sorti du port, si Ton tourne k Test en 
regardant la haute mer, on ne tarde pas a atteindre la 
grotte de Saint-Antoine. C'est une immense excavation 
ayant la forme d'un quart de sphere regulier; Tentree en est 
large, et de nombreuses stalactites pendent a la voute; le 
fond, d'une limpidite jiarfaite, offre de nombreuses diffe- 
rences dans la couleur des eaux. 
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A Test de cette grotte se dresse ie Monte Pertasato 
(montagne perce*e). Ce promontoire, le plus meridional de 
Tile, est traverse par une galerie largement e*clairee dont les 
parois sont tapissees de stalactites et de capillaires. Les 
rochers du fond sont recouverts d'une espece de mousse 
violette qui donne a l'eau une coloration Strange. 

Si, en sortant du port, on tourne a l'ouest, pres du mat de 
signaux, on trouve, a quelques metres plus loin, une crique 
arrondie dans laquelle sont creuse'es plusieurs cavites assez 
etroites appelees Le Gamer e (les chambres). II y en a une 
un peu plus large dans laquelle on peut aborder ; Ie fond, 
espece de baignoire communiquant par un etroit goulet avec la 
mer, est tapisse de rocbes violettes et roses, sorte de mosa'ique 
naturelle du plus bel cffet. La voute et les parois prSsen- 
tent mille d£coupures bizarres. 

Un peu plus a droite se trouve la Dragonale, qui est 
incontestablement plus belle etplus importanteque les grottes 
pre'cedentes. Quand la mer est calme, on y entre librement 
et Ton penetre par un Stroit passage dans une vaste salle cir- 
culaire et voutde. Une echancrure naturelle, creusSe au faite 
de la voute, dessine exactement les contours de Tile de Corse. 
II regne dans la salle un demi-jour mysterieux venant de 
la faible lumiere qui passe par cette ouverture; les eaux, 
fortement Sclair&s a Text^rieur, prennent des teintes de plus 
en plus sombres jusqu'au violet fonce\ A droite s'ouvre une 
profonde excavation. En revenant, on trouve a gauche une 
chambre 6leve*e a laquelle on monte par des gradins naturels: 
c'est une espece de salon dont le plafond est plat et uni, ct 
oil les habitants de Bonifacio font souvent de joyeux repas. 
Bien que la Dragonale soit moins c&ebre que 4a Grotte d'azur 
de Capri, ses beautes ne le cedent en rien a celles de s 
rivale. 

Citons encore parmi les curiosite*s naturelles : la grotte de 
Pietralbello ou de Ponte-Leccia, les defile's (scald) de Santa 
Regina, de Lancone, de VInzecca, etc. ; les gorges de Vizza- 
vona, du Taravo et d'Evisa; les aiguilles de Popolasca, 
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d'Asinao et de Bavella; les rochers du Kyrie-Eleuon; les prai- 
ries du Renoso et celles du Coscione; VHuomo de Cagna; les 
Calanche de Plana; le magnifique golfe de Porto, et les forets. 

VI. — Hlstolre. 

II est impossible d'etablir l'histoire des premiers ages dc 
la Corse, tant sont contradictoire les renseignements fournis 
a ce sujet par les anciens auteurs. Les premiers documents 
fournis par Tantiquit^ donnent a Tile le nom de Cyrnos. 

D'apr&s les traditions rapportees par Pausanias, il semble 
que les Pheniciens, qui, de tres bonne heure, Etablirent des- 
comptoirs en Corse et en Sardaigne, y trouvfcrent une popu- 
lation ligurienne ou etrusco-pelasgique, et que plus tard des 
tribus espagnoles s'y etablirent. Diodore de Sicile attribue 
aux habitants l'usage bizarre de la couvade, qu'a tort ou a 
raisons plusieurs ecrivains modernes ont, attribue aussi aux 
populations basques des Pyrenees; et, au dire du savant bas- 
quisant le prince Louis-Lucien Bonaparte, beaucoup de mots 
du dialecte corse seraient de mgme origine que des mots 
de la langue basque. 

Quoi qu il en soil, le premier ev6nement historique est 
rarrivee dans Tile des Phoceens qui, fuyant la domination 
des Perses, vinrent y fonder la ville d 1 Alalia ou Aleria (570 
ay. J.-C). En 550, les memes Phoceens soutinrent un com- 
bat naval contre les fitrusques et les Carthaginois reunis, 
qui leur disputaient la domination de Tile. Plus tard, les 
Carthaginois y etablirent leur preponderance sur les cotes, 
lis en furent chasses, Fan 260, par le consul Lucius Cornelius 
Scipion, qui d6truisit, r suivant Thistorien Florus, la ville^ 
d'Aleria. Mais la conquete de Tile fut longue; les Romains 
y essuyfcrent de nombreux desastres, et ce ne fut qu'apres 
{'expedition de Scipion Nasica (162) que la Corse rentra defi- . 
nitivement sous l'obeissance romaine, Les conquerants ten- 
terent alors de coloniser le pays. En 104, une colonie en-: 
voyee par Marius fonda, a rembouchure du Golo, la ville de 
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Mariana. Quelques annles apres (88), son rival Sylla repeu- 
pla Aleria au moyen de veterans et de citoyens romains 
auxqitels il distribua de nombrenses terres. Au rapport de 
Pline, il y avait alors dans la Corse, appelee par les Latins 
Corsica, 23 cites on villes, dont quelques-unes faisaient un 
commerce assez important. 

Quoique les divisions qui agiterent a differentes reprises 
I' empire des Cesars aient eu leur contre-coup dans Tile, la 
Corse jouit d'une assez grande tranquillite pendant le reste de 
la domination romaine. 

En Fan 41 de notre ere, Sentsque fut exile en Corse ; il y 
resta huit annees et en garda ensuite un detestable souvenir. 

Les premiers Barbares qui envahirent la Corse furent les 
Vandales, sous la conduite de Genseric (458 ap. J.-C.). Apres 
une scrie de defaites et d'occupations successive*, ils en 
furent chasses, 70 ans apres, par les troupes de Justinien, 
empereur d'Orient, commandees par Cyrille, lieutenant de 
Beiisaire. Vinrent ensuite les Goths, qui furent a leur tour 
expulses par Narses. 

Les Sarrasins parurent en Corse vers 713 et s'y etablirent. 
DeTaits dans un combat naval par le comte Burchardt, lieute- 
nant de Charlemagne, ils perdirent 13 vaisseaux et furent mis 
en fuite. Mais ils revinrent a plusieurs reprises. Louis le 
Debonnaire, roi de France, confia la defense de Tile au comte 
Boniface, qui battit plusienrs fois les fils du Coran, et fit 
construire a la pointe meridionale de File la ville de Boni- 
facio. Les descendants de Boniface conserverent la souverainete\ 
de Tile jusqu'en 951. 

A partir de cette epoque jusqu'au commencement du 
onzieme siecle, il se forma dans Tile, comme d'ailleurs en 
Italie, une noblesse arrogante et feroce, tres probablement 
e*trang£re d origine, qui mit le pays a feu et a sang. Les c6tes 
se depeuplerent, les antiques villes d'Aleria et de Mariana 
furent abandonnecs et les habitants se refugierent dans let 
montagnes. De la sans doute encore aujourd'hui ces nom- 
breuses propri^tes des communes de la montagne sur les pla- 
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ges qui leur font face. Enfin, au onzieme siecle, les habitants 
se reunirent en assemblee a Morosaglia et prirent pour chef 
Sambucuccio d'Alando. II battit le seigneur de Gimarca, Tun 
des principaux tyrans, et reunissant en confederation tout le 
pays compris entre Aleria, Brando et Calvi, fonda la Terre de 
Commune. 

Tous les hameaux rdunis dans une vallee formaient une 
paroisse ou pieva ayant un chef ou podestat et deux ou plu- 
sieurs Peres de la Commune qui nommaient un caporale, 
fiiagistrat qui semble avoir eu des attributions analogues a 
celles des anciens tribuns du peuple. Les podestats des diff£- 
rentes picvas se rSunissaient pour nommer le conseil supe- 
rieur des Douze. 

A la mort de Sambucuccio* les de'sordres se renouvele- 
rent. 

En 1077, le pape Qre'goire VII obtint par rinterme'diaire 
de Landolphe, ev£que de Pise, que 1'ile reconnaitrait la suze- 
rainete du Saint-Siege. Le pape donna par reconnaissance 
1'investiture de Tile a l'£v6ch£ de Pise, erige en archeveche : 
c'est ainsi que la Corse passa sous l'autorite de la republique 
pisane. 

La domination pisane fut assez douce ; des routes furent 
trades et plusieurs ponts construits. Malheureusement Tile 
fut engagee dans les longues hit les qui signalerent la rivalite" 
de Pise et de Genes. En 1195, les Genois s'emparerent de 
Bonifacio; en 1278, Calvi tombait entre leurs mains. Plusieurs 
seigneurs les appelerent a leur tour, et enfin Tile fit sa 
soumission generate a la republique genoise (1326-1547). 
Pour sauvegarder leur liberte, les Corses firent une convention. 
En 1365, dans le Carbini et dans l'Alesani, parut une secte : 
les Giovannali, rested populaires dans la Corse; on leur 
attribua toutes sortes d'exces et ils furent assez promptement 
exterminfe. En 1370, Arrigo dellaRoccase r6volta, maissans 
resultat. En 1419, un autre mecontent, Vincentello d'Istria, 
a la t&3 d'une armee que lui prSta le roi d'Aragon, s'em- 
para de Calvi et occupa Tile entiere, a Texception de Boni- 
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ties envoya des secours, et chassa Vincentello avec 
nais (1434). 

rvement maitres de Tile, les Genois firent peser sur 
ureux pays le joug le plus odieux. En 1453, le 
)rse tint une assemblee generate au Lago Benedetto 
nalheureuse idee de se mettre sous la protection de la 
mque de Saint-Georges, societe de banquiers genois, 
e l'argent a la republique sous la garantie de "ccr- 
mus. Genes accepta, et la Corse ne fut plus qu'un 
dont la Banque chercha a tirer le plus de revenu 

du quinzieme siecle fut signalee par d'incessantes 
En 1487, Giovan Paolo Leca prend les arroes, mais 
acu. De 1492 a 1511, Vinciguerra, Rinuccio, Giu- 
rancesco della Rocca tentent une serie de souleve- 
tais la republique, plus puissante, ecrase les rebel les. 
ours ne pouvait venir que de Tetranger. Un Corse, 
, qui avait epouse Vanina .d'Ornano, descendants 
Rocca, famille ennemie des Genois, avait passe au. 
Henri II, roi de France, et s'etait fait remarquer par 
ite valeur. Profltant de ce que G£nes s'etait alli^e 
les Quint, le rival d'Henri II, il obtint qu une armee 
fut envoyfe en Corse sous les ordres du marechal 
;s. En 1 553, la flotte francaise, sous les ordres de 
Paulin de la Garde, reunie a la flotte ottomane com- 
Dar Dragut, debarqua l'arm^e a Bastia. L*ile entiere, 
tion de Calvi, toraba entre les mains de Sampiero. 
tint contre les Turcs et les Francais un siege "miSmo- 
dant lequel les femmes combattirent courageusement 
des murailles, a cote de leurs maris. Le Iraite de 
ambresis, qui mit fin aux guerres d'ltalie (1559), 
le aux Genois, et Sampiero, sans aucun secours, con- 
ic peine une lutte inegale, mais heroique, qui se ter- 
• son assassinat (1567). Les Genois lui couperent la 
>i qu'aux autres Corses, ses partisans, et promene- 
j les rues de Genes ce hideux trophee. 
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A la suite de ce dernier et glorieux essai d'independance. 
la Corse retomba plus que jamais sous le joug des Genois, et 
de longues annees s'6coulerent avant qu'aucune nouvellc re'- 
volte eclatat. A diffeYentes reprises, de nombreux Corses s'exi- 
lerent et se mirent au service de Tetranger. Les d£nis de jus- 
tice generaliserent l'antique coutume de la vendetta, et le 
nombre des meurtres s'accrut dans des proportions effroya- 
bles. La Banque de Saint-Georges aggrava encore les exactions 
auxquelles s'etaient livre's les Genois : les directeurs de la Ban- 
que imposerent de nombreuses taxes ; ils prohiberent la sortie 
des denrees recolte'es dans Tile, afin que les negotiants g6nois 
pussent les acheter & bas prix; en retour, les Corses etaient 
forces de se procurer tout ce qui leur £tait n£cessaire, meme 
h sel, aupres des Genois, qui, de plus, s'&aient exclusivement 
reserve tous les emplois lucratifs. 

Le mecontentement ^tait general, raais les Corses gardaient 
le silence, lorsqu'un eVdnement impre'vu fit folater les senti- 
ments qui couvaient. En octobre 1729, un paysan de Bozio, 
indigne* des exigences du fisc, appela les autres paysans a la 
re>olte. L'insurrection gagne rapidement les villages voisins; 
bient6t toute la Corse est soulevee. Le 20 decembre 1730, la 
Terre de Commune envoie 10 000 repre'sentants a une assem- 
ble gdnerale tenue dans la plaine de Biguglia. Dans une autre 
assemble (consulta) tenue a Corte (4 fevrier 1731), il fut 
decide que tout citoyen capable de porter les armes serait 
soldat, et qu'une taxe de vingt et un sous par feu serait pr£levee 
pour les frais de la guerre. Les cure's des paroisses se decla- 
rerent aiissi partisans de la rdvolte. 

Les insurgds s'emparerent de Saint-FIorent (15 avril 1731) et 
de Bastia-Terravecchia (13 juin). Les Ge*nois envoyerent alors 
en Corse 8000 Allemands. Ceux-ci degagerent Bastia, mais ils 
furent en partie d&ruits dans un engagement pres de Calen- 
zana (Janvier 1752). Toutefois Tarrivee de nouveaux renforts 
ennemis obligea les Corses a capituler. 

En 1735, nouvelle insurrection. Dans une consultc tenue 
au couvent d'Orezza, le peuple corse nomma trois chefs : Andre 
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Ceccaldi, Louis Giaffieri et Hyacinthe Paoli. Mais on manqunit 
d'argent. Tout a coup parut un aventurier du nom de TheV 
dore de Neuhoff, 116 a Metz d'un gentilhomme westphalien 
4*tabli en France. Etabli a Florence, il y connut des reTugies 
worses, leur pi omit de delivrer leurs concitoyens et parcourut 
l'Europe pour interesser le souverain a son entreprise. Huni 
d'un peu d'argent, il d£barqua a Aleria sur un navire charge 
d'armes et de munitions, que lui avait donne* le bey de Tunis. 
II fut accueilli comme un liberateur et proclame roi au cou- 
vent d'Alesani, sous le nom de Theodore I er . Mais ses reves 
depassaient ses moyens ; il ne sut pas empe*cher de profondes 
divisions d'eclater parmi les insurges, son modeste tresor fut 
vite epuise*, il fit des emprunts en Angleterre et finalement, 
quitta Tile pour aller chercher lui-meme des secours (1737) ; 
il ne fit qu'une courte r£apparition en 1745, et alia mourir a 
Londres, en 1756,apres avoir passe plusieurs annees en prison 
sur les poursuites de ses nombreux cr^anciers. 

Cependant, comme le mouvement insurrectionnel devenait 
de plus en plus inqui&ant, le senat de GSnes demanda aide 
a la France. Louis XV, craignant que, dans le cas d'un refus, 
la republique ligurienne ne s'adress&t a Y Angleterre, envoya 
3000 hommes en Corse, sous les ordres du comte de Bois- 
sieux (1738). La mission de ce general etait d'employer tous 
les moyens de conciliation pour faire rentrer Tile sous la suze- 
rainete* de G&ies. Les Corses refuserent et envoyerent une 
protestation au roi de France (1738). Boissieux fut oblige' 
d'en venir aux mains avec les insulaires; mais il fut defait a 
Borgo (14 octobre 1738), et il mourut (2 femer 1739). 
Louis XV envoya alors un corps de 12 000 hommes (31 mars 
1739), sous laconduitedu marquis de Maillebois. En quelques 
mois, Maillebois pacifia Tile (2 decembre). L'armee francaise 
quitta la Corse le 7 septembre 1741. Maillebois avait fait aimer 
son influence toute pacifique et administrative. 

Les revoltes continuerent ; le marquis de Cursay fut envoyd 
avec 2000 hommes pour continuer l'ceuvre pacificatrice de 
Maillebois (mai 1748). Ce general manoeuvra avec beaucoup 
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de sagesse et d'habilet6, ses bienfaits lc firent cb6rir des Corses. 
Chauvelin, representant de la France a GSnes, jaloux de cette 
influence, fit rappeler de Cursay, passa lui-m6me en Corse, 
et livra de nouveau Tile aux Genois (1752). 

IndignSs, les Corses prirent de nouveau les armes, et elu- 
rent Gaft'ori gouverneur general de Tile. Corte tomba entrc 
leurs mains (Janvier 1753). Mais un patriote devait donner a 
cette insurrection une direction vraiment energique; ce 
patriote, c'6tait Pascal Paoli. Le 15 j ml let 1755, il fut 6lu 
general en chef, quoique a peine age de 27 ans. Dou6 au plus 
haut degr£ d'un esprit organisateur, il donna aux Corses unc 
constitution qui fut consideree, par tous les esprits 6clair6s, 
comme un modele de sagesse et de liberalisme. Pour regis- 
ter aux Genois, il parvint a raettre sur pied une arm£e de 
25 000 hommes, instruite et bien equipee. 

Apres s'Stre solidement fortifies dans des postes, les insur- 
ges s'emparerent de plusieurs tours de la cote (1761). A bout 
d' expedients et de ressources, Genes vendit au cabinet de 
Versailles ses droits sur la Corse (15 mai 1768). Pascal Paoli 
r6sista, mais il avait maintenant a combattre un ennemi au- 
trement redoutable. Le 28 aout, Chauvelin d^barqua en Corse 
avec de grands renforts. Les insurges furent successivement 
chassis du cap Corse, du Nebbio, de la Harana et de la Casinca. 
Cependant lasanglante defaite qu'ils firent Sprouver aux Fran- 
cais pres de Borgo (octobre 1768) vint un moment ranimer 
leurs esp6rances. Nous empruntons les lignes suivantes a Tun 
des ecrivains modernes qui ont le mieux resume les annates 
de la Corse. 

« Le colonel De Ludre occupait Borgo avec 500 hommes. 
Paoli, voulant chasser l'ennemi de cette position et Tobliger 
a se renfermer dans Bastia, donna ordre a ses capitaines de 
s'en emparer. De son cdte, le marquis de Chauvelin, corapre- 
nant combien il lui importait de conserver cette position, sor tit 
de Bastia avec toutes les troupes dont il pouvait disposer, et 
se porta vers Borgo, tandis que De Grand-Maison operait le 
meme mouvement en partant d'Oletta. Paoli, qui avait devin£ 
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* !e plan de Chauvelin, chargea son frere Clement d'arr&er la 

rmarche-de De Grarid-Maison et se porta lui-meme, avec ses 

r compagnies miliciennes, au-dessous de Borgo. Le marquis de 

Chauvelin ne tarda pas a arriver et a commencer Tattaque. 

Des deux parts on se battit avec grand courage : trois fois les 

; Francais chercherent a entamer les Corses, et trois fois ils fu- 

rent vivement refoules. Le combat dura plusieurs heures et 

fut treV sanglant ; enfin Chauvelin, voyant qu'il avait perdu 

beaucoup de monde et desespeVant de pouvoir forcer les retran* 

. chements, donna le signal de la retraite. Le colonel De Ludre, 

n'ayant pu £tre degage, fut oblige de se rendre avec sa garni- 

son. Les Francais 6prouverent des pertes considerables dans 

cette sanglante journe'e, et eurent un grand nombre de 

blesses. »'■;,- 

Apres la deTaite des Francais a Borgo, le comte de Vaux fut 
homme* general en chef de l'armee francaise en Corse, ou il 
, arriva au printemps de 1769, avec des forces imposantes. 
« Paoli, convaincu qu'il n'y avait plus a traiter diplomatique- 
ment des affaires de son pays, voulut opposer la plus vive re- 
sistance, quoiqu'il comprit que, reMuit a ses propres forces, il 
ne pouvait lutter longtemps ; mais il espgrait que les cabinets 
europeens, interess^s a ce que la France ne prlt pas une trop 
grande extension dans la Mediterrane'e, finiraient par se 
mettre de la partie. II assembla une consulte au couvent de 
Casinca, le 27 avril 1769; la resolution de register jusqu'a 
la derriiere heure fut prise a l'unanimite', et le premier tiers 
d'une levee en masse fut appele* sous les armes. 
- « Le comte de Vaux prit sagement ses mesures : il con- 
centra presque toutes ses forces dans le Nebbio, oil Paoli 
avait etabli son quartier-gdneral et rassemble ses milices. II 
pensait, nbn sans raison, que, s'il parvenait a ecraser les 
troupes ainsi reunies de son adversaire, le reste du pays ne 
tiendrait pas longtemps. 

« L'attaque commenca, de la part des Francais, le 3 mai. 
Pendant deux jours il n'y eut guere que des escarmouches ; 
mais, le troisieme, De Vaux fit attaquer vivement Paoli dans 
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sa position de Murato et Tobligea a so retirer an dela do 
Golo. Paoli alia s'&ablir a Rostino, confiant a Gaffori le soin 
de deTendre Lento, et a Grimaldi celui de defendre Canavaggia, 
deux positions par lesquelles 1'ennemi aurait pu penetrer 
dans rinterieur. Ces deux officiers ne s'acquitterent pas 
loyalement de la mission qu'ils avaient recue; ils se haterent 
de elder le terrain a l'ennemi sans combattre. 

« Les autres milices laissees par Paoli pour defendre les 
gorges environnant Ponte Nuovo, poussees par les Francais 
qui se precipitaient des hauteurs, voulurent passer le pont ; 
mais elles en furent empechees par les Prussiens a la solde 
des Corses, a qui la defense en avait 6t6 confiee. Le desordre 
et la confusion se mirent alors dans leurs rangs. Les Francais 
en profiterent pour les ^eraser, et ils leur firent e*prouver unc- 
deroute complete (9 mai 1769), 

« Gette defaite jeta le decouragement dans Ykme de Paoli ; 
il comprit que e'en etait fait de la nationality corse, et il 
resolut d'abandonner sa patrie. II se dirigea sur Vivario, de 
la gagna Porto-Yecchio, et sy embarqua sur un vaisseau 
anglais avec son frere et environ trois cents hommes qui 
voulurent partager sonexil. » (DeFriess, Histoire dela Corse.) 

Vingt ans plus tard, P Assembled constituante sut rendre 
justice au courage militaire et aux talents politiques de Paoli. 
Non seulement il put rentrer sans danger parmi ses compa- 
triotes, mais il recut de Louis XVI le gouvernement de Pile, 
et lorsque la Corse forma un departement, il en fut e*lu pre* 
sident ou prefet par le peuple. Ce retour de fortune lui fit 
concevoir de plus hautes visees : tous les ferments de reVoIte 
a*etaient pas encore Iteints, et les intrigues des Anglais, 
occupes alors de chercher des ennemis a la France, abou- 
tirent en 1793 a une nouvelle prise d armes qu'encouragea 
et dirigea Paoli. Mais l'ambition et les intrigues de ses allies 
ruinerent pour jamais tout espoir d'inde'pendance, et le 
celebre chef corse dut encore une fois (1794) se retirer en 
Angleterre, ou il vecut encore treize ans. Les Anglais ne furent 
complement chassis de Tile qu'en 1796. 



k 
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Les Corses doivent a Paoli la creation (1758) du port et 
de la ville de FUe-Rousse, destines a faire concurrence aux 
cites voisines de Calvi et d'Algajola, restdes favorables a la 
cause genoise. Cette derniere fut presque ruinee et n'est plus 
qu'un pauvre hameau, tandis que FIle-Rousse est un des 
centres commerciaux les plus considerables du departemenl. 

La merveilleuse fortune de la famille Bonaparte fut seule 
capable d'attacher desormais les Corses a la France, gou- 
vernee par le plus illustre de leurs compatriotes. lis sont 
depuis lors restes inviolablement fideles a leur grande patrie, 
vers laquelle les appellent leurs int^rets aussi bien que leurs 



La capitale de la Corse, constitute par Louis XV en gouver- 
tiement militaire, etait Bastia. On comptait dans Tile douze 
territoires ou districts, ambitieusement qualifies de pro- 
vinces : le Cap Corse, Bastia, Nebbio, la Balagne, Corte, Ale- 
ria, Calvi, Vico, Ajaccio, Sartene et Bonifacio. Les quatre 
pays de Nonza, Brando, Canari et Istria portaient le titre de 
fiefs. On y comptait cinq dioceses, suffragants de rarchevSche* 
de Genes : Ajaccio, Aleria, Mariana, Nebbio et Sagone. 

A la Revolution, la Corse forma un seul departement, avec 
Bastia pour chef- lieu. Mais la Convention, pour briser 
{'unite* du pays, alors en pleine r£volte, le divisa, le 
11 aout 1793, en deux departements. Napoleon jugea inutile 
le maintien de cette mesure, et le 19 avril 1811, Ajaccio 
devint l'unique chef-lieu des deux departements re*unis en 
un seul. 

Til. — Peraoanagea c616bres. 

Neuvieme Steele. — Formose, eveque de Porto, pape do 
891 a 896. Sa memoire fut Mrie par Etienne VI, mais 
rehabilitee par Jean IX, en 898. 

Dixieme siecle. — Sambucuccio d'Alando, organisateur de 
la constitution de la Terre de Commune, mort en 1012. 

Citons, entre cette periode et le seizieme siecle, les pa? 

3 
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Siudicb della Rocca; Arrigo della Rocca ; VlNCEN- 
tria, et Thistorien Pietro Corso (Petrus Cyrnceus). 
le siecle. — Sampiero, celebre patriote, ne* en 1497 
a, assassine par ordre des Genois le 17 Janvier 1567. 
colonel general des gardes corses au service de la 

lutta toute sa vie contre les Genois. Sa femme, 
Ornano, fut tuee par lui a Marseille, pour avoir 
b Genes. — Alphonse d'Ornano, fils de Sampiero, 
de France, ne en 1548, mort en 1610. Colonel 
bs Corses au service de la France, gouverneur de 
mis de Pont-Saint-Esprit, il prit part aux guerres 
i et fut un des premiers a reconnaitre Henri IV> qui 
i lieutenant general de Guienne et marechal. 
Heme siecle. — Paoli (Pascal), celebre chef corse, 
saglia en 1726, mort pres de Londres, le 5 fevrier 
s da gdnSral Hyacinthe Paoli, il deploya la plus 
bilete dans les lutles de sa patrie contre les Genois, 
iseurs, qu'il aurait chasses de Tile sans Tinterven- 
i France, a qui elle fut cedee (1768). Paoli, hors 
esister, se retira en Angleterre. II revint en France 
ution, et fut nomrac lieutenant general des gardes 
de la Corse. Le 17 juillet 1793, il fut mis hors la 
>e de sa conduite suspecte. 11 s'allia alors aux An- 
ombaltit avec eux contre la France. — Casabianca 
comte de), general, ne a Vescovato le 27 novembre 
rt a Bastia le 28 novembre 1825. 11 servit successi- 
uis les armees du Nord et des Alpes, et soutint un 
eux a Calvi, contre les Anglais. II fut nomme gene^ 
vision et senateur apres le 18 brumaire. Exclu 
ement de la Chambre, lors du retour des Bour- 
rentra en 1819. — Casabianca (Louis), frere cadet 
ent, ne a Bastia vers 1755, tue* le l er aout 1798. 
la Convention, il vota la detention dans le proces 
ssa au conseil des Cinq-Cents, puis rentra dans la 

etait capilaine de pavilion de l'amiral Brueys au 
iboukir, ou il perit avec son fils, age de dix ans, 
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qui refusa de l'abandonner. — Abbatucci (Charles), n6 a 
Zicavo, en 1771. Aide de camp de Pichegru, il se signala eu 
flollande. En 1796, e'tant general de division, il deTendit 
Huningue contre les Autrichiens, et y fut tue. En \ 854, une 
statue lui a ete* elevee a Ajaccio. — Cervoni (Jean-Baptiste), 
gSndral, ne* a Soveria (1768), tue a la bataille d'Eckmiihl, le 
22 avril 1809. 

Dix-neuvieme &iecle» — Poz/.o di Borgo (Charles-AndRe), 
celebre diplomate, ne* a Alata pies d'Ajaccio, le 8 mars 1764, 
mort a Paris le 15 fevrier 1842. Apr&s avoir 6t6 chasse, le 

10 aout, de l'Assemblee legislative dont il 6tait membre, il 
s'allia comme Paoli aux Anglais. Plus tard, il entra au ser-^ 
vice de la Russie et fut toujours hostile a la France. A la 
chute de TEmpire, il representa la Russie a Paris. Apres la 
revolution de 1850, Nicolas le nomma ambassadeur a Londres, 
ou il resta jusqu'en 1859. — Napoleon I ftr , empereur des 
Francais, roi d'ltalie, n6 a Ajaccio le 15 aout 1769, de Charles* 
Marie Bonaparte et de Letizia Ramolino, mort a Sainte-Helene 
le 5 mai 1821. Son nom appartenant a Thistoire, nous ne 
pouvons donner ici tous les details que comporterait sa bio- 
graphic — Joseph Bonaparte, frere aine* de Napoleon, roi de 
Naples de 1806 a 1808, d'Espague entre 1808 et 1814, sou- 
verain toujours contests et combattu de ces deux nations ; 
mort en 1844. — Lucien Bonaparte, autre frere de Napole'on, 
habile homme d'Etat, mort en 1840. — Louis Bonaparte, 
troisieme frfcre de Napoleon, roi deHollandede 1806 a 1810, 
mort en 1846 ; il fut le pere de Napoleon III. — Jerome Bo- 
naparte, quatrieme frere de Napoleon, roi de Westphalie de 
1807 a 1815, mort en 1860. — Sebastiani (FRANgois-HoRACE 
Bastien, comte), mar&shal de France, ne" le lOnovembre 1772, 
a la Porta d'Ampugnani, mort le 20 juillet 1851, a Paris. II 
fut nomme general de brigade en 1805, et general de division 
apres Austerlitz, en 1805. C'est lui qui defendit Constanti- 
nople, ouil e'tait ambassadeur, contre la flotte anglaise (1807)* 

11 combattit en Espagne (1809-1810). 11 fut ensuite deputeV 
ministre, ambassadeur* et nomme marechal de France en 



Digitized by VjOOQIC 



CORSE. 

— Ariugi (Jean-Toussaint), due dePadoue, ne* k Corte 
rs 1778, mort le 21 mars 1853. II fit la campagnc 
e, se distingua k Marengo et dans les guerres d'Alle- 
et fut nomine* due de Padoue et general de division, 
voir 6t£cree* pair pendant les Gent-Jours etgouverneui 
orse, il fut exile* par les Bourbons et ne rentra en 
qu'en 1820. En 1849, il fut elu depute* k l'Assemble. 
ive et devint senateur (1852). 
s encore, parmi les notability corses de ce siecle, les 
is Poggiale, Marchal de Galvi, Geccaldi, et un grand 
de personnages politiques que Napoleon III appela k 
es fouctions. 

Population, langue, cutte, instruction piiblique. 

)pulation de la Corse s'eleve, d'apres le recensement 
, k 290,168 habitants. A ce point de vue, la Corse est 
Spartement ; elle est le 83 e au point de vue de la po- 
specifique. Quatre departements francais seulement, 
es, la Lozere, les Hautes-Alpes et les Basses-Alpes, ont 
illation specifique plus faible. On nomme population 
te le nombre obtenu en divisant le chiffre des habitants 
des hectares ; or ce nombre est de 33 par kil. carre pour 
y tandis qu'il est de 72 pour Tensemble de la France. 
[68, la population de la Corse etait de 120,389 habi- 
He s'est done accrue de 169,779 habitants depuis la 
de ce pays k la France, e'est-a-dire qu'elle a beaucoup 
i double. 

orse, la langue officielle est le francais; mais la 
lu peuple est un dialecte qui se rapproche beaucoup 
ten. Un autre dialecte est parte* par les habitants du 
de Bonifacio ; il se rapproche, dit-on, du genois. 
mbre des naissances a iii f en 1897, de 7543 ; celui 
r«, de 5,696 ; celui des mariages, de 1579. — La vie 
\e est de 28 ans 1 mois. 
hs le degre destruction, le departement de la Corse 
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est classe au soixante-neuvieme rang. Sur 100 recense"s de plus 
de six ans, on corapte 42 illettres, la moyenne generate etanl 30. 
Sur 2,561 jeunes gens appeles au tirage au sort, on en a 
compte en 1896 : 

Ne sachant ni lire ni ecriro 327 

Sachant lire seulement 23 

Sachant lire et ecrire 464 

Ayant une instruction primairc plus developp£e. • 1,103 
Bachetiers 53 

Le lyce'e de Bastia comptait, en 1896, 563 eleves; le col- 
lege Fe&ch a Ajaccio, Vecole Paoli, de Corte, le college de 
Calvi, tous re\uiis, 630 eleves. La meme annee, le departe- 
ment renfermait 763 ecoks primaires (44,154 eleves) et 
13 ecoles maternelles (2477 enfants). 

Ajaccio possede des ecoles normale$ d'instituteurs et d f m- 
stitutrices. 

Le culte dominant en Corse est le cvlte catkolique, since- 
rement et parfois superstitieusement profess^. On compte a 
peine une centaine de protestants appartenant a diverses sec* 
tes et la plupart originates du continent. 

IX. — Divisions aulmlnlstraCiTes. 

La Corse forme le diocese d' Ajaccio, suffragan t d'Aix: — 
la quatneme subdivision de la quinzieme region de corps 
d'armee (Marseille). — Le departement ressortit : — a la cour 
d'appel de Bastia; — a l\Acad£mie d'Aix; — a la vingt-qnt- 
trieme legion de gendarmerie ; — a la septieme inspection des 
ponts-et-chausse'es ; — a la trentieme conservation des for&ts 
(Ajaccio) ; — a l'arrondissement mineYalogique de Marseille 
(division du Sud-Est); — a la region agricole du Sud-Est. — 
II comprend cinq arrondissements (Ajaccio, Bastia, Calvi, 
Corte et Sartene), 62 cantons et 364 communes. 

Chef-lieu du departement : AJACCIO. 
Chefs-lieux d'arrondi&sement : Ajaccio, Bastia, Calyx, 
Corte, Sartene. 
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lissement d'Ajaccio (12 cant; 80 com.; 219,099 hect., 78, 640 h.). 
d'Ajaccio (6 com. ; 19,608 hect. ; 25,846 h.) — Afa — 

- Alata — Appietto — Bastelicaccia — Yillanova. 

de Bastelica (5 com. ; 22,900 hect. ; 6,172 h.) — Bastelica — 
Eccica-Suarclla — Ocana — Tolla. 

de Bocognano (5 com. ; 16,966 hect. ; 4,974 h.) — Bocognano 
icia — Tavera — Ucciani — Yero. 

d'Evisa (6 com.; 22,809 hect. ; 3,775 h.) — Crigtinacce — 
tfarignana — Osani — Partinello — Serriera. 

de Piana (3 com. ; 13,872 hect. ; 3,755 h.) — Cargese — Ota 

de Salice (5 com. ; 11,341 hect. ; 2,833 h.) — Azzana — Pas- 

- Rosazia — Salice — Scanafaghiiiccia. 

de Santa-Maria-Siche (17 com. ; 29,997 hect. ; 10,447 h.) — 
i — Azilone-Ampaza — Gampo — Cardo-Torgia — Cognocoli- 

— Coti-Chiavari — Forciolo — Frasseto — Grosseto-Prugna — 
j — Pietro sella — Pila-Canale — Quasquara — Santa-Maria- 
Serra-di-Ferro — Urbalacone — Zigliara. 

de Sari-d'Orcino (8 com. ; 10,616 hect. ; 3,722 h.) — Ambiegna 

— Calcatoggio — Cannelle — Casaglione — Lopigna — Sant'- 
Orcino — Sari-d'Orcino. 

i de Sarrola-Carcopino (5 com. ; 9,840 hect ; 3,273 h.) — 
•ticchiato — Peri — Sarrola-Garcopino — Tavaco — Valle-di- 

de Soccia (4 com. ; 9,955 hect. ; 2,875 h.) — Guagno — Orto 
ilo — Soccia. 

de Vico (7 com. ; 20,115 hect. ; 5,739 h.) — Arbori — Balogna 
l — Letia — Murzo — Renno — Vico. 

de Zicavo (9 com. ; 31,100 hect. ; 7,229 h.) — Ciamannacce 
10 — Cozzano — Guitera — Palneca — Sampolo — Tasso — 

Zicavo. 

lissement de Beetle (20 cant.; 95 com.; 108,017 hect.; 

). 

de Bastia-Terranova (2 com.; 1,549 hect. ; 7,878 h.) — 
ranova — Furiani. 

de Bastia-Terravecchia (1 com. ; 1,938 hect. ; 15,134 h.) — 
ravecchia. 

de Borgo (4 com. ; 11,412 hect. ; 2,464 h.) — Biguglia — 
Lucciana — Vignale. 

\ de Brando (3 com. ; 7,553 hect. ; 3,464 h.) — Brando — 
*bara — Sisco. 

de Campile (7 com. ; 3,560 hect. ; 3,999 h.) — Campilc — 

— Monte — Olmo — Ortiporio — Penta-Acquatella — Pru- 
isacconi. 

: de Campitello (6 com. ; 1,880 hect. ; 2,879 h.) — Bigorno — 
3 — Canavaggia — Lento — Scolca — Volpajola. 
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Canton de Cervione (4 com.; 4,293 beet.; 2,679 h.) — Cervione — 
Sant'Andrea-di-Cotone — San-Giuliano — Va!le-di-Campoioro. 
Canton de Lama (3 com.; 6,065 hect.; 1,710 h.) — Lama — Pietralba 

— Urtaca. 

Canton de Luri (5 com.; 8,711 hect.; 5,245 h.) — Barrettali — Cagnano 

— Luri — Meria — Pino. 

Canton de Murato (4 com.; 6,439 hect.; 2,527 h.) — Mur.Ho — Pieve 

— Rapale — Rutali. 

Canton de Noma (5 com.; 7,012 hect.; 2,858 h.) — Canari — Nonza 

— Ogliastro — Olcani — Olmcta-di-Capocorso. 

Canton dOletta (4 com.; 6,718 licet.; 2,448 h.) — Oletta — Olmeta- 
di-Tuda — Poggio-d'Oletta — Vallecalle. 

Canton de Pero-Casevecchie (5 com.; 3,898 hect.; 2,614 h.) — Pero^ 
Casevecchie — Poggio-Mezzana — Taglio-Isolaccio — Talasani — Velone- 
Orneto. 

Canton de Porta (15 com.; 6,656 hect.; 4.859 h.) — Casabianca — 
Gasalta — Croce — Ficaja — Giocatojo — Piano — Poggio-Marinaccio 

— Polveroso — Porta — Pruno — Quercitello — San-Damiano — San- 
Gavino-d'Ampugnani — Scata — Silvareccio. 

Canton de Rogliano (5 com.; 7,552 hect.; 4,697 h.) — Centuri — 
Ersa — Morsiglia — Rogliano — Tomino. 

Canton de Saint-Florent (4 com.; 6,123 hect.; 2,023 h.) — Barbaggio 

— Farinole — Patrimonio — Saint-Florent. 

Canton de San-Martino-di-Lota (3 com.; 3,026 hect.; 2,128 h.) — 
San-Martino-di-Lota — Santa-Maria-di-Lota — Ville-di-Pietrabugno. 

Canton de San-Nicolao (5 com.; 4,154 hect.; 2,446 h.) — San-Gio- 
vanni — San-Nicolao — Santa-Lucia-di-Moriani — Santa-Maria-Poggio — 
Sanla-Reparata-di-Moriani. 

Canton de Santo-Pietro-di-Tenda (3 com.; 19,245 hect.; 2,104 h.) — 
San-Gavino-di-Tenda — Santo-Pietro-di-Tenda — Sorio. 

Canton de Vescovato (7 com.; 8,330 hect.; 6^498 h.) — Castellare- 
di-Casinca — Loreto-di-Casinca — Penta-di-Casinca — Porri — Sorfeo- 
Ocagnano — Venzolasca — Vescovato. 

Arrondlssement de Calvi (6 cant.; 35 com.; 78,749 hect.; 
26,502 h.). 

Canton de Belgodere (6 com.; 10,192 hect.; 3,804 li.) — Belgodere 

— Costa — Novella — Occhiatana — Palasca — Ville-di-Paraso. 
Canton de Calenzana (8 com.; 51,031 hect.; 7,171 h.) — Calenzana 

— Gassano — Galeria — Lunghignano — Manso — Moncale — Montemag- 
giore — Zilia. 

Canton de Calvi (2 com.; 5,038 hect.; 3,071 h.) — Calvi — 
Lumio. 

Canton de VIle-Rousse (6 com.; 4, 176 hect., £,195 h.) — Corbara — 
Ile-Rousse (L*) — Monticello — Pigna — Sant-Antonino — Santa-Reparata- 
di-Balagna. 

Canton de Muro (9 com.; 7,930 hect.; 5,393 h.) — Algajola — Aregno 
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— Avapessa — Cateri — Feliceto — Lavatoggto — Muro — Neasa — 
Speloncato. 

Canton d'Olmi-Cappella (4 com.; 2,300 hect.; 1,868 h.) — Mausoleo 

— Olmi-Cappella — Pioggiola — Vallica. 

Arroadlsaement de Gorte (16 cant.; 108 com.; 173,526 beet.; 
59,504 h.). 

Canton de Calacuccia (5 com.; 5,340 hect; 4,622 h.) — Albertaccc- 

— Calacuccia — Casamaccioli — Corscia — Lozzi. 

Canton de Castifao (3 com.; 14,868 hect.; 2.269 h.) — Asco «— Cas- 
tifao — Moltifao. 

Canton de Corte (1 com.; 14,927 hect.; 5,000 h.) — Corte. 

Canton de Ghisoni (4 com.; 20,647 hect.; 4,500 Ij.) — Ghisonaccia — 
Ghisoni — Lugo-di-Nazza — Poggio-di-Nazza. 

Canton de Moita (8 com.; 10,018 hect.; 4,749 h.) — Aleria — Am- 
priani — Matra — Moita — Pianello — Tallone — Zalana — Zuani. 

Canton de Morosaglia (7 com.; 4,440 hect.; 3,825 h.) — Bisinchi — 
Cnstello-di-Roalino — Castineta — Gavignano — Morosaglia — Saliceto — 
Valle-di-Rostino. 

Canton dOmesea (7 com.; 11,650 hect.; 2,4*9 h.) — Ctstiglione — 
Castirla — Omessa — Piedigriggto — Popolasca — Prato — Soveria. 

Canton de Piedicorte-di-Gaggio (7 com.; 10,343 hect.; 3,329 h.)-^ 
Altiani — Erbajolo — Fociechia — Giuncaggio — Pancheraccia — Picdi- 
corte-di-Gaggio — Pietraserena. 

Canton de Piedicroce (15 com.; 4,000 hect.; 3,994 h.) — Brustico — 
Campana — Carcheto — Carpineto — Monacia — Nocario — Parata — 
Piuzzole — Piedicroce — Piedipartino — Pie-d'Orezza — Rapaggio — 
Stazzona — Valle-d'Orezza — Yerdeae. 

Canton de Pietra (6 com.; 9.183 hect.; 3,206 h.) — Campi — Canale- 
di- Verde — Chiqtra — Linguizzetta — Pietra — Tox. 

Canton de Prunelli-di-Fiumorbo (5 com.; 14,683 hect.; 5,229 h.) — 
Isolaccio — Prunelli-di-Fitiniorbo — Serra-di-Fiumorbo — SoTaro — 
Venliseri. 

Canton de San-Lorenzo (7 com.; 6,414 hect.; 2,132 h.) — Aiti — 
Cambia — Carticasi — Erone — Lano — Rusio — San-Lorenzo. 

Canton de Sermano (10 com.; 10,004 hect.; 2,980 h.) — Alando — 
Alzi — Bustanico — Castellare-di-Mercurio — Faralello — Mazzola — 
Sanl'Andrea-di-Bozio — Santa-Lucia-di-Mercurio — Sermano — Tralonca. 

Canton de Valle-d'Alesani (9 com.; 4,327 hect; 2,965 h.) — Felce 

— Novale — Ortale — Perelli — Piazzali — Pietricaggio — Piobbeta — • 
Tarrano — Valle-d'Aleaani. 

Canton de Venaco (7 com.; 18,411 hect.; 4,951 h.) — Casanota — 
Gatti-di-Vivario — Muracciole — Poggio-di-Venaco — Rirentoaa — Sanlo- 
Pietrodi-Venaco — Venaco. 

Canton de Veziani (7 com.; 14,267 beet.; 3,534 h.) — Aghione — 
Antisanti — Casevecchie — Noceta — Pielroao — Rotpigltani — 
Vezzanu 
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Arrondissement de Sartene (8 cant. ; 47 com. ; 169,172 hect. ; 
45,068 h.). - 

Canton de Bonifacio (1 com.; 13,800 hect.; 3,858 b.) — Bonifacio. 
Canton de Levie (5 com.; 31,600 hect.; 6,515 h.) — Carbini — Figari 

— Levie — San-Gavino-di-Caibini — Zonza. 

Canton dOlmeto (6 com.; 11,223 hect.; 5,665 h.) — Arbellara — 
Fozzano — Olmeto — Propriano — Santa-Maria-Figaniella — Vipgianello. 

Canton de Petreto-Bicchisano (6 com.; 14,684 hect.; 5,290 h.) — 
Argiusta-Moriccio — Casaltbriva — Moca-Croce — (Mivese— Petreto-Bic- 
chisano — Sollacard. 

Canton de Porto-Vecchio (4 com.; 34,788 hect.; 5,0Ol h.) — Conca — 
Lecci — Porto- Yecchio — Sari-di-Porto-Vecchio. 

Canton de Santa-Lucia-di-Tallano (9 com.; 6,637 hect.; 3,730 h.) — 
Altagene — Gargiaca — Loreto-di-Tallano — Mela — Olmiccia — 
Poggio-di-Tallano — Sant'Andrea-di-Tallano — Santa-Lucia-di-Tallano — 
Zoza. 

Canton de Sartene (8 com.; 26,900 hect.; 8,597 h.) — Belvcdere- 
Campomoro — Bilia — Foce — Giuncheto — Granace — Grossa — Sarteno 

— Tivolaggio. 

Canton de Serra-di-Scopamene (8 com.; 29,540 hect.; 6,412 h.) — 
Aullene — Galdarello — Monacia — Quenza — Serra-di-Scopamene — 
Sorbollano — Sotta — Zerubia. 



X. — Agriculture. 



Sur les 872,500 hectares du departement, on comptc : 

Terres labourables. 188,451 hectares. 

Vipnes 18,100 — 

Bois et forSts 183,826 — 

Prairies nature I les . 19,584 — 

Pfiturages et pacagcs 142,456 — 

Terres incultes 348,309 — 

Le reste se partage entre les lues, les clangs, les emplacements 
<le villes, bourgs, villages, les surfaces occupees par les routes, les 
ciuictieres, etc. 

Au 31 decembre 1895, on comptait dans le departement : 
10,300 chevaux, 10,000 mulets, 8,560 anes, 52,330 animaux de 
Pespece bovine, 411,735 moutons, 76,050 pores, 5416,500 chevres. 

Les chevaux corses sont renommes pour la surete de leur pied, 
leur sobriete et leur resistance aux intemperies de Pair. Us vivent la 
plupart du temps dans le maquis, en pleine liberie. — Avec le hit 
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des chores on fabrique des frontages, pour la grande partie con- 
sommes sur place. — En 4895, la production de la lame a kXk de 
4,580 quintaux, d'une valeur totale de 320,600 francs; la pro- 
duction du lait a ete de 20,800 hectolitres, d'une valeur de 
352,800 francs. 

Le gibier est tres abondant. Le sanglier vit dans les grandes forets 
et dans certains maquis, notamment dans la plaine d'Aleria. Dans la 
partie elevee des montagnes on trouve le mouflon ; mais la chasse en 
est fort difficile. On y trouve aussi le cerf de Corse, qui malheureu- 
sement devient chaque jour plus rare. Le maquis nourrit des lievres, 
des perdrix rouges, et surtout des grives et des merles tres estimes 
pour leur chair parfumee. On y prend un grand nombre de cailles 
au moment de leur passage. 

Les animaux carnassiers sont inconnus dans Tile ; a peine y voit- 
on quelques renards. II y a d'excellentes qualites de poisson sur les 
cotes : nous citerons la sole, le rouget, le turbot, la langoustc ; des 
bancs de sardines et de thons passent tous les ans ; on p£che dans 
l'etang de Diana d'excellentes anguilles ct des huitres qui sont expe- 
dites en Italic. — Quelques barques italiennes se livrent, sur les 
cdtes, a la peche du corail. 

La sericiculture a produit, en 1895, 85,794 kilog. de cocons. La 
Corse fournit de la graine a plusieurs departements : le Var, l'Ar- 
deche, le Gard, etc. Dans la meme annee 1895, on comptait 15,200 
ruches en activite ; leur produit a dte de 60,500 kilog. de niiel et 
22,200 de cire. Le miel d'Asco et de Galenzana est renomme'. 

« Sur les 48,000 families qui constituent la population de la Corse, 
dit M. A. Colonna de Leca, il est a peine 2,000 qui n'aient aucune 
part a la propriety du sol d. Malheureusement, le petit domaine de 
chacun des possesseurs se compose de parcelles disseminees dont le 
nombre augmente avec sa fortune fonciere. 218,000 proprieties se 
partagent les 850,000 divisions parcellaires du sol, avec les communes 
et rfitat, auxquels appartiennent les plus grandes masses. La neces- 
sity d'une culture extensive et le besoin absolu de hautes murailles 
de cldture destinees a preserver les diverses parcelles contre les 
ravages d'un b£tail errant, viennent accroitrelesinconvenients gene- 
raux d'une proprie'te excessivement morcelee. De plus, partout le 
materiel de ferme est insuffisant ; les melhodes agricoles les plus 
elementaires sont a peu pros inconnues. 

Les vignes occupaient, en 1895, une etendue de 13,970 hect. ; 
leur production totale a ete de 195,580 hectol. Quoique la plu- 
part des vins soient ordinaires, il y a cependant quelques crus esti- 
mes. Le phylloxera a de'truit les excellents vignobles des environs de 
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Gorte ; mais dans les arr. de Bastia et de Sartene et dans presque 
toute File, de nouvelles plantations ont et£ faites sur une tres gradde 
echelle, depuis 1879, et reussissent tres bien. Le vin le plus 
connu de la Corse est celui de Tallano. Les coteaux du cap 
Corse produisent d'excellents tins qui, soumis a certaines prepara- 
tions, peuvent se diviser en trois categories : le vin blanc faccri 
madere, le vin cuit facen malaga et le muscat; en outre, on j trouve 
d'excellents vins ordinaires. Des le xvm* siecle, les vins du cap, 
achetes par des Italiens de Livourne, etaient revendus par eux en 
Allemagne comme vins d'Espagne. Les meilleurs cepages qu'on y 
rencontre sont le Genoveze, la Biancolella, le Vermentino, la Mat- 
tasia, le Creminese, le Moscatello. 

Une des regions les plus fecondes de la Corse est la Cinarca ou 
pays d'Orcino, formant un magnifique cirque de culture*, un veri- 
table jardin. Ses habitants, tres induslrieux, y cultivent des legumes, 
des vignes, malheureusement en partie atteintes par le phylloxera, 
et qui donnent des vins de table delicieux; des orangers, des ceclra- 
tiers, des citronniers, des figuiers. 

Certaines c&rialc* sont cultivees sur une assez vaste echelle. En 
1895, il y a eu 13,800 beet, ensemence* de froment, qui ont pro- 
duit 124,200 bectol. ; 3,000 hect. d'orge (30,000 hectol.); 730 hect. 
de mais (20,440 hectol.). On a recolte, dans la meme annee, 
22,150 hectol. de seigle. — La pomme de terre a donne un produit 
de 166,100 quint. La region de cultures la plus elevee de la Corse est 
celle du Niolo, qui est, du reste, plutot une region pastorale. La cul- 
ture du Niolo consiste en cereales, pommes de terre, haricots et 
mais. Les chataignes, qui, avec « le broccio », forment la base de 
l'alimentation de la population pastorale, sont transporter a dos de 
muleU de la Castagniccia. La ressource principal e des Niolains est 
l'elevage des bestiaux, chevres, moutons et pores; ces derniers 
vivent en liberty dans les maquis et dans les bois ; petits, de cou- 
leur sombre, rev6tus de longues soies, ils ont tout a fait Tapparence 
de sangliers, et plus d'un chasseur a we* un pore, croyant tuer un 
sanglier. La chair de ces animaux est excellente. Les Niolains sont 
presque tous bergers. PosseMant d'immenses troupeaux, ils louent les 
p&turages des vallees de TO. et ils emigrant avec leurs troupeaux 
vers les plages de Galeria, des le commencement du mois de sep* 
tembre, avant que la chute des neiges ait interrompu la circulation. 

La culture maraichere est peu developpee; cependant on pourrait 
a'adonner avec tncces a la culture des primeurs. Des essais ont deja 
donne de bons resullats. 
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« Le ch&taSgnier, dit M. Charles Raymond, est la principale res- 
source, la providence de Tile ; on trouve partout cet arbre nourricier, 
sur les co team, sur les montagnes elevees, dans les bas-fonds. Son 
fruit, seche et moulu, donne une farine douce et agitable, employee 
a fabriquer la traditionnelle polenta, qui constitue, avec quelques 
fro mages sees, la nourriture de la plupart des montagnards. » En 
1895, la production des chStaignes a ete de 425,000 quintaux, et 
elle se maintient toujours assez pres de ce chiflre. 

Volivier prospere en Corse et donne une huile estimee, surtout 
dans la Balagne. En 1895, la recolte a ete de 40,000 quintaux 
d'olives. 

La culture du tabac est libre dans Tile ; elle a pris depuis quel- 
ques annees une extension considerable. Ses produits alimentent des 
fabriques de cigares dont les produits s'ecoulent a Ajaccio et a 
Bastia. 

Les forets ont une Vendue de 183,826 beet. Les plus belles sont : 
la for£t de hetres du raont Coscione et celle di San Pietro di Verde, 
qui contient un nombre considerable de grands pins laricios. Les 
essences principales sont : les chines verts, les he'tres et les pins 
laricios. Melangees dans les m&raes massifs, ces deux essences se font 
admirablement valoir, et la gaie et large frondaison des hetres fait 
ressortir encore la beauts des enormes et gigantesques pins qui, 
Relevant d'un seul jet a 40 et m£me 45 met. en immenses colon- 
nades, n'ont pour feuillage qu'un 16ger panache, souvent arase par 
le vent. Laforlt d'Altone (1,708 hect.) ne peut lutter avec la prece- 
dente pour l'ampleur de ses fataies ; mais elle est charmante avec 
ses jeunes pins laricios, ses hetres, ses tapis de mousse, ses nom- 
breux ravins, ou de petits torrents se precipitent en cascatelles. Si le 
pin laricio pousse tres rapidement en hauteur, il s'accroit tres lente- 
ment comme grosseur, et il faut au moins trois siecles pour qu'il 
puisse 6tre exploits en bois de mature. La forSt de Yaldoniello, plus 
vaste que celle d'Altone, a 4,638 hect. La for& de Yizzavone (pins et 
hStres; 1382 hect.) est Tune des plus pittoresques de Tile; elle a 
ot£ plusieurs fois, notamment en 1882, ravagee par des incendies. 
La forSt de Tartagine a 2,900 hect.; celle de Lonca, 822 hect. Les 
autres essences qui predominent dans les grands massifs sont le pin 
maritime, le sapin et le chene blanc. On y trouve aussi, mais en 
plus falble nombre et par petits groupes, Forme, le charme, le frene, 
Arable, Pif, le genevrier, l'aune et le bouleau. 
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XI* — Industrie; mines; earn mtnerales. 

Au point de vue des ressources mineralogiques, le departement de 
la Corse est un des plus riches de la France; malheureusement il 
reste beaucoup a faire au point de vue de leur exploitation. 

Les mines de fer se rencontrent a Farinole, Olmeta, Ola, Orchino, 
Arone, Poggiolo, Sagona, Lento, Castifao. Ces fers, ainsi que d'autres 
fers apportes de Tile d'Elbe, entretiennent les hauts-fourneaux de 
Toga, pres de Bastia, ainsi que les forges de Bastia, Fiumalto et 
Penta-di-Casinca. 

II y a des gisements de plomb argentif&re a Zilia, Moltifao, Pie- 
tralba, PArgentella et Castifao; d'antimoine a Meria (cap Corse); de 
cinabre a Ersa; de manganese a Furiani, Valle et Muone; de zinc 
sulfure" a Revinda et a Marignana ; de noinbreuses traces de cuivre a 
Luri, Ponte-alla-Leccia, entre Linguizzetta et Belgodere. 

Les gisements de combustibles mineraux sonl rares; on trouve 
cependant de {'anthracite a Osani, et du lignite a Saliceto. 

En revanche, les marbret abondent, ainsi que les pierres dures 
d'ornement. On trouve des syenites a Tallano et k Olmeto; le granit 
orbiculaire a Sainte-Lucie ; des porphyres globuleux a Galeria, Giro- 
lata et Curzo. Le jade et le diallage ou vert antique de Stazzona, 
roche unique en son genre, dit Gueymard, se Irouvent dans les pays 
d'Orezza et d'Alesani. Cette roche orne la chapelle des Me"dicis a Flo- 
rence. Le granit qui forme le soubassement de la colonne Venddme, 
a Paris, a ete tire des carrieres d'Algajola, pres de PIle-Rousse. Les 
marbres qui decorent la facade du nouvel Opera proviennent des 
carrieres de Bevinco. A Serraggio s'extrait un beau marbre gris. — 
Un grand nombre de varietes de granits, granit rouge, granit rose, 
les serpentines, les eurites, les jaspes, le marbre blanc statuaire, le 
marbre gris bleuatre, Falbatre jaune, blanc, se trouvent en Corse. 
Des carrieres d'amiante sont en exploitation, sur les deux versants de 
San-Pietro, pres de Morosaglia et pres de Piedicroce. 

Les sources minerales de la Corse sont nombreuses ; elles pour- 
raient rivaliser avec la plupart de celles du continent si leur eloigne- 
ment n'en rendait Faeces difficile. 

L'eau d'Orezza, fro id e, ferrugineuse, bicarbonatee gazeuse, est 
fournie par deux sources situees a 130 met. Tune de Tautre et desi- 
gnees sous les noms de Sorgente soprana, source d'en baut, et de 
Sorgente sottana, source d'en bas. Cette derniere, conduite dans le 
pavilion de l'etablissement, d'ou elle sort en bouillonnant, est de 
beaucoup la plus employee et la seule qui donne l'eau connue sous le 
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nom d'eau d'Orezza. Le gaz que cette eau contient en abondance la 
rendd'une digestion facile; aussi, quoique plus riche de fer que ses 
cong£neres de Pyrmont et de Spa, elle est mieux supportee par 
Testomac. Elle reussit particulierement dans les affections qui pre- 
cedent de l'ane'mie, dyspepsie, leucorrhee, nevrose, etc. ; dans les 
engorgements du foie et de la rate tenant a la cachexie paludeenne, 
dans les convalescences difficiles a la suite de maladies graves. Son 
emploi doit etre surveille, car elle est riche en fer et tres active. Plus 
legere est Peau de Pardina, appartenant au meme groupe, et tres 
prisee comme eau de table. 

Les eaux de Guagno, thermales, sulfurees sodiques, jaillissent par 
deux sources : Grande source (51°), Petite source (37°). Elles ali- 
mentent un etablissement thermal qui se compose d'un batiinent 
central avec deux ailes. Les deux ailes contiennent les piscines, les 
cabinets de bains, etc. Le Mliment central renferme deux grands 
reservoirs alimentes par la source principale. On y compte 32 cabinets 
a baignoires, 25 piscines a 4 places, 4 k 10 places et 2 a 20 places. 
Le premier eHage est occup^ par les chambres des baigneurs, salons 
de reception et autres pieces au nombre de 60. Vhdpital militairc, 
aujourd'hui abandonn6, est situe un peu plus haut que l'etablisse- 
ment thermal. L'eau de Guagno est limpide, incolore, a odeur sulf- 
hydrique, a saveur doucesitre et satee, onctueuse au toucher, laissant 
deposer des filaments blancs de glairine. La grande source (52°) 
debite 864 hectol. par 24 h., la petite source 37°. L'analyse 
de ces eaux, faite en 1852 par M. Poggiale, demontre leur analo- 
gic en quelques points avec les eaux de Bareges. Plus riches en 
principes fixes, elles contiennent cependant pres de moitie moins de 
sulfure de sodium. Ge ne sont done pas absolument et seulement des 
eaux sulfu reuses, et puisque les autres principes inineralisateurs, 
notamment le chlorure de sodium, sont si abondants, elles se rap- 
prochent beaucoup des eaux chlorurees comme celles de Bourbonne. 
Aussi leurs proprietes participent, selon les cas, tantdt des vertus 
attribuees aux eaux sulfureuses (Bareges), tantot des eaux salines 
(Bourbonne). Elles excitent particulierement la circulation et les 
fonctions de la peau, rarement elles d&erminent la fievre thermale, 
mais la poussee survient communement au d£but du traitement. En 
meme temps qu'elle augmente Texhalation cutanee, l'eau de Guagno 
agit sur les organes urinaires et sur Tappareil digestif. Les accidents 
consecutifs aux grands traumatismes, et notamment aux blessures par 
armes a feu, sont, avec certaines affections cutanees, les principales 
indications de ces eaux, qui reussissent egalement dans le rhuma- 
tisme et les nevralgies, surtout dans la sciatique, dans l'anemie, etc 
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Veau thermale de Guitera alimente un petit 6tablissement. La 
temperature de la source est de 44° et son de*bit de 380,000 lit. 
par 24 h. Leur composition chimique range ces eaux parmi les eaux 
sulfurees sodiques. Leur efficacite* a 6t6 constatee par le traitement 
des rhumatismes, des engorgements arliculaires et des contractions 
spasmodiques des muscles. En les faisant refroidir, on s'en sert pour 
les maladies cutanees et les affections chroniques de l'uterus. 

Les eaux thermales, sulfurdes sodiques, de Pietrapola jaillissent 
par sept sources (43° k 57°) sur un plateau peu etendu, au centre du 
Fium' Orbo, et alimentent un 6tablissement thermal. Get eaux soni 
eminemment calmantes, d£puratives et toniques. La dose moyenne 
est de 1 lit. 1/2 dans les 24 h., par verres ordinaires de demi-heure 
en demi-heure. Les affections arthritiques et rhumatismales les 
plus inv6ter£es, m£me en etant suivies d'ankyloses, sont traitees avec 
le plus grand succes par les eaux de Pietrapola. Elles sont d'une 
egale efficacite contre la plupart des nevralgies, certaines nevroses, 
et d'une maniere speciale contre la nevropathie g£n6rale. Les bron- 
■chites, certaines paralysies et beaucoup d'autres affections qu'il est 
inutile d'enume>er sont aussi traitees par les eaux de Pietrapola. 
L'etablissement, pourvu d'un bassin de refrigeration, se compose de 
quatorze cabinets a bains tres spacieux et de deux piscines. 

Les eaux sulfurdes calciques de Puzzichello (14°) se trouvent a 
15 kil. d'Aleria et a 2 kil. de la route forestiere qui va de Yadina k 
Vivario. Ges eaux, a la temperature d'environ 17°, sont legerement 
purgatives et passent pour tres efficaces dans les affections cutanees, 
dans les engorgements abdominaux, la goutte atonique, etc. 

Les sources, au nombre de deux, donnent environ 150 hectol. 
d'eau par vingt-quatre heures. Ges eaux s'emploient en boisson, en 
bains et en douches. L'etablissement renferme quatorze cabinets et 
deux piscines, une doucbe ascendante, deux buvettes et un local 
pour l'emploi des boues. D'importants travaux d'agrandissement et 
de transformation sont en voie d'execution. A cdte, sur la rive 
opposee d'un ruisseau qui se jette dans le Tagnone, s'eleve un petit 
edifice affecte* au logement des malades et entoure' de jardins et de 
plantations. De nombreuses fermes ont &e etablies aux environs, des 
vignes y ont &e* plantees, et toute la contree est aujourd'hui Tune 
des plus prosperes de Tile. 

Vitablissement thermal de Caldaniccia est sitae" sur la rive dr. 
de la Gravona. Les sources, au nombre de cinq, ont ensemble un 
d^bit de 20,000 lit. par 24 h. Leur temperature moyenne est de 
38°, 7 ceritigrades. Elles sont ltmpides, douces au toucher, onctueuses, 
et ont a leur point d'emergence un gout tres prononce d'ceufs pourris. 
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D'apres une analyse de M. Poggiale, elles rentrent dans la categoric 
des eaux sulfa rees sodiques et ont une grande analogie avec les 
sources des Eaux-Bonnes. Ces eaux sont employees avec succes dans 
le rhumatisme et les nevralgies, les manifestations du lymphatisme 
et de la scrofule, le catarrhe bronchique, vesical ou utenn. 

Les eaux thermal es d'Urbalacone, d'une temperature de 37% ont 
ete* decouvertes sur le territoire de cette commune par les habitants , 
ils y ont fait constmire un petit etablissement, encore primitif, qui 
s'eleve a une centaine de metres de la route nationale. Les eaux 
d'Urbalacone n'ont pas M analysees, mais elles appartiennent a la 
classe des eaux sulfureuses. 

Le petit etablissement de Galdanelle se compose d'un simple bail- 
ment renfermant quelques baignoires ou les pauvres gens vont prendre 
des bains. Ces eaux sont assez riches en sulfate de soude, de chaux 
et d'alumine. 

II existe en outre de nombreuses sources, utilisees seulement par 
les gens du pays, telles que celles de Caldane (eau ferrugineuse, 
gazeuse et acidule) et de San Gavinu d'Ampugnani; celle de Caldane 
(40°) pres de Sainte-Lucie de Tallano ; les eaux thermales sulfureuses 
(40°,6) de Baracci (15,000 lit. par heure), pres de Propriano, etc. 

En dehors de ces industries, il faut mentionner en Corse : des 
marbrenes; des fabriques de p&tes tfltalie; les confiseries de 
Bastia ; des fabriques de bouchons, dont la plus importante est celle 
de Bonifacio (110 ouvriers ou ouvrieres); quelques tanneries, des 
poteries, de nombreuses selleries, des manufactures de chaussures 
en cuir tres epais, des taillanderies, des fabriques $ instrument* 
aratoires, des manufactures de cigares et le tissage d'etoffes gros- 
sieres, en poil de chevre, qui servenl a confectionner le pelone, 
v&ement commun a tous les paysans corses. Peche de coquillages de 
nacre, d'huitres, de corail. 

XII. — Commerce; chemlns de ffer; routes. 

Le d6partement de la Corse exporte : des bois a bruler, des bois 
de construction, des bois de ch&taigniers pour la teinture, des char- 
bons de bois, des ccdrats frais et sales, des citrons et oranges, des 
chalaignes, du corail brut, des eaux minerales, du cuivre, del'anli- 
moine, des primeurs, legumes sees, des farines de mais et de cha- 
laignes, des chevaux, de la cire, des huiles d'olives et de ressence, 
de la laine, des fruits frais et sees, du liege, des cornes de b£tail, 
des peaux brutes et tannees de chevreaux et d'agneaux, des chevaux, 
des poissons frais (anguilles de Biguglia, langoustes de Genluri) et 
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sates, du gibier, des vms ordinaires, da raisin frais, de l*£corce de 
tan, de la fonte de fer, des minerals de fer, d'antimoine et d'argent, 
des refines, de la soie en cocons et en graine, etc. 

II importe : des boeufs, des pores vivants, des viandes salves, des- 
fourrages, des produits coloniaux, des spiritueux, de l'huile de 
petrole, des pommes de terre, des fers ouvres, de la poterie, et, en 
g£n£ral, tous les objets servant a Tameubleraent, a l'habillement et 
a la toilette. 

L'ensemble du commerce exterieur de Tile est evalue annuelle- 
ment a 45 millions de fr. Les principaux ports de commerce sont : 
Ajaccio, Bastia, Bonifacio, Calvi, l'lle-Rousse et Propriano. 

L'ile est sillonn^e par 4 chemins de fer, d'un developpement 
total de 297 kil. 

1° La ligne de Bastia a Corte (74 kil.) dessert Lupino, FuriaDi,. 
Biguglia,Borgo, Olivella, Casamozza,Prunelli-di-Casacconi, Barchetta r 
Ponte-Nuovo, Ponte-Leccia, Francardo, Omessa, Soveria et Corte. 

2° Le troncon de Casamozza a Ghisonaccia (65 kil.) dessert 
1' Arena -Vescovato, St-Pencrace, Folelli-Orezza, Padulella, Prunete- 
Cervione, Alistro, Bravone, Tallone, Pont du Tavignano, Aleria, 
Puzzichello et Ghisonaccia. 

5° L'embranchement de Ponte-Leccia a Calvi (74 kil.) a pour 
stations Pietralba, Novella, Palasca, Belgodere, le Regino, rile- 
Rousse, Algajola, Lumio et Calvi. 

4° Le chemin de fer d' Ajaccio a Corte dessert Campo-di-Loro, 
Caldaniccia, Mezzana, Carbuccia, Ucciani, Tavera, Bocognano, Viz- 
zavona, Tattone, Vivario, Vecchio, Yenaco, Poggio-Riventosa et 
Corsa. Parcours, 84 kil. 

Les voies de communications comptent 3,262 kil.,savoir : 

4 chomins de fer 297 kil. 

Routes nationales i,132 

Routes departementales 207 

Chemins vicinaux de grande communication .... 414 

— d'interet commun 660 

— ordinaires 552 

XIII. — Dictlonnaire des communes. 

Les chiffres de la population sont ceux du dernier recensement (1806). 



Afa, 908 h., c. d'Ajaccio 
Aghione, 349 h., c. de Vezzani. 
Aitf, 250 h., c. de San Lorenzo. 
Ajaccio, 20,561 h., ch.-l. du depart., 



batie en amphitheatre sur les Dunes 
d'une colline elevce qui la domine. au 
fond et au N. du golfe du meme noni. 
Une partie de la ville, celle quientoure 
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le port, repose sur une langue de terre 
ik l'extr^mite de laquelle s'eleve la ci- 
tadelle (en partie de 15iU). Son port 
est le plus vaste de la Corse, m > 
Ajaccio, une des plus jolies villes de la 
Mediterranee, est une agreable station 
•d'hiver. Elle a vis-a-vis d'elle, de hautes 
rnontagnes couvertes de neige. Ses 
rues sont la plupart pavees en granit; 
ses places sont ombragees de platanes 
et d'acacias. — La cathe'drale d'Ajac- 
cio est un edifice a coupole en forme 
<le croix grecque (1585), specimen de 
1'architecture italienne ; cuve en marbre 
blanc ou fut baptise Napoleon ; maitre- 
autel en marbre provenant dune 
eglise de Lucques. — liaison de Na- 
poleon I", situee rue Saint-Charles. 
L T ne plaque de marbre fixee au-dessus 
<le la porte de la maison rapporte que 
la naquit Napoleon Bonaparte, le 
15 aout 1769. — Hdtel de la prefec- 
ture, charmante construction terminee 
en 1837 et entouree de jardins soigneu- 
sement entretenu9. — Thtdtre Saint- 
Gabriel, renfermant une belle salle ou 
se jouent en hiver des operas italiens. 

— Sur la place des Palmier* , hdtel de 
ville renfermant un muste napoUo- 
nien, collection de tableaux etde busies 
relatifs a la famille de Napoleon 1"; 
fontaine monumentale des Quatre- 
Lions, oeuvre de M. Maglioli, couronnee 
par la statue, en marbre blauc, du 
Premier Consul, oeuvre de Laboureur. 

— Sur la place du Diamant (vue ma- 
gnifiquej, plan tec de platanes, monu- 
ment de la famille Bonaparte (statues 
en bronze de Napoleon I* r et de sesquatrc 
freres), execute d'apres les plans dc 
Viollet-le-Duc. — Palais Fesch, conte- 
nant le college (dans la cour d'honneur, 
statue du cardinal, par Vital Dubray), 
le musee, la bibliotheque (32,000 vol., 
250 manuscrits) et la chapelle impe- 
nale. Le musee renferme un millier de 
tableaux (il y a beaucoup plus de copies 
que d'originaux), provenant la plupart 
d'un legs du cardinal Fest-h; 60 ta- 
bleaux de Pecole fram-aise moderne ont 
ete donnes par le comte Bacciocchi. La 
chapelle impiriale, d'un style elegant, 
a eHe construite en 1855. Kile renferme 
les restes de la mere de Napoleon 1", 



| du cardinal Fesch, de Charles Bona- 
parte et de la princesse Marianne Bona- 
parte. — Marche, monument moderne 
elegant. — Hdpital et casernes. — 
Palais de Justice, termine" en 1873. — 
Sur le cours Grand tal, hdpital mill- 
taire, petit siminaire, evGche", cha- 
teau Conti, eglise anglicane et 6cole 
normale d'instituttices. Ce cours 
conduit a la vaste place du Casone, 
ou croiss-ent de magnifiques oliviers et 
cactus et qu'avoisine la grotte du 
Casone, ou, dit-on. Napoleon vint sou- 
vent dans son enfance. — Hdtel Se- 
bastiani, avec beau pare. — A l'extre- 
mite du beau cours Napoleon, ombrage 
par des orangers, s/alue (par Vital Du- 
bray) du general Abbatucci, tue en 
1796 a la defense d'Huningue, a l'age 
de 25 ans. — Boulevard du Roi-Ji- 
r&me. — Aux environs : beau jardin de 
Barbicaja, fontaine du Salario (belle 
vue), sommet des Casetli (295 met. ; 
belle vue), chapelle des Grecs, tour 
de la Parata (ancien fort in genois), 
penitencier agricoJe et chapelle (p£le- 
rinage) de Saint-Antoine (grottes), pe- 
nitencier de Castellucio; lazaret, bat- 
teries et fort d'Aspreto; chdteau de la 
Punta, construit, sur une terrasse{660 
met. d'alt.; vue splendide), par le 
comte Charles Pozzo di Borgo, avec 
des pierres provenant de la demolition 
du palais des Tuileries (jardin anglais 
de 33 hect.) et domine* par le mont 
Pozzo-di- Borgo (780 met. d'altitude); 
tour de Vltolella (1596); a 1'embou- 
chure du Prunelli, tour de Capitello y 
ou le general Bonaparte fut assiege 
par les Corses souleves contre la Con- 
vention. 

Alando,165h., c. de Sermario. m > 
Restes de l'ancien chateau de Samhu- 
cuccio. 

Alata, 648 h., c. d'Ajaccio. m—+ 
Restes des trois tours des Hontichi. 

Albertacce, 1,187 h., c. de Cala- 
cuccia. m » Kordt de Valdoniello, 
tres riche en pins larix. 

Albitreccia, 619 h., c. de Santa 
Maria-Siche. 

Aleria, 760 h., c. de Moita. *►— > 
Ce bourg remplace une ville fondee par 
les Phoreens et rcpeuplee plus tard par 
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une colonie romaine envoyee par Sylla. 
Cette ville, siege d'un eveche, i'ut, 
jusqu'a sa destruction par les Sarrasins 
au iv s., la capitale de Tile; il n'en 
reste que les ruines informes d'une 
mqison pretoriale et des debris d'un 
cirque. — A 2 kil. env. au N. d'Aleria, 
pres d<j la rive g. duTavignano, se de- 
roule la grande nappe d'eau de l'etang 
de Diana, qui fut dans l'antiquite le 
port d'Aleria et que les liistoriens la- 
. tins designent sous le nom de Portus 
Dianas. On voit encore sur ses bords les 
debris dun vieux quai. Dans l'etang, 
dont l'eau est salee et qui communique 
a la mer par un goulet, se remarque 
un ilot norame Vile des P&cheurs. Cet 
ilot (400 met. de circuit et 25 met. d'al- 
tit. maxima) est couvert d'une vegeta- 
tion magnifique. L'ilot entier est forme 
lui-meme d'une immense accumulation 
d'ecailles d'lmitres. Selon la tradition, 
cet amas d'ecailles remonte au temps 
des Romains, alors qu'Aleria envoyait 
les hnitres de Diana aux riches sena- 
teursde Rome. Au S., pres de la rive 
dr. du Tavignano, l'etang del Sale est 
domine au N.-O. par le fort d'Aleria. 
— Penitencier agricole de Casabianda. 

Algajola, 196 li., c. deMuro. «►— * 
Restes de fortifications. — Dans l'eglise, 
belle Descente de Croix, attribuee au 
Guerchin. 

Altagene, 246 h., c. de Santa-Lucia- 
di-Tallano. 

Altiani, 552 h., c. de Piedicorle-di- 
Gagffio. 

Alzi, 106 h., c. de Sermano. 

Ambiegna, 120 h., c. de Sarri- 
d'Orcino. •»— ► Pont hardi de la Trug- 
gia, sur le Liamone, domine par des 
roctiers gigantesques. 

Ampriani, 111 h., c. de Moita. 

Ant is an ti, 827 h., c. de Vezzani. 

Appietto,556 h., c. d'Ajaccio. «►— *■ 
<Ruines d'un chateau du xi» s. — Dol- 
men. 

Arbellara, 393 h., c. d'Olmeto. 

Arbori, 588 li., c. de Vico. 

Aregno, 750 h., c. de Muro. «►— ► 
figlise ruinee de la Trinite (mon. hist.). 

Argiasta-Moriccio, 542 h., c. de 
Petetro-Bicchisano. 
Arro, 296 h., c. de Sari-d'Orcino. 



Asco, 795 li., c de Castifao. 
Aullene, 1,148 b., c. de Serra-d>- 
Scopamene. a» > Sur la place, lbntaine 
avec une statue d'une nymphe des 
eaux. 
Avapessa, 235 h., c. de Muro, 
Azilone-Ampaza, 466 h., c. de 
Santa-Maria-Siche. 
Azzana, 505 h., c. de Salice. 
Balogna,530 h., c. de Vico. m— >- 
Belle source de la Fontana Bianca. 

Barbaggio, 261 b., c. de Saint- 
Florent. 
Barrettali, 948 b., c. de Luri. 
Baatelica, 3,341 h., ch.-l. de c. de 
1'arrond. d'Ajaccio. m * Maison ou 
naquit Sampiero, dont la statue en 
bronze, oeuvre de Vital Dubray, a ete 
erigdeen 1890 sur la place de l'figlise. 
— Ancien couvent de Franciscains, ser- 
vant de gendarmerie, de mairie et 
d'ecole. 
Bastelicaccia, 750 h., c. d'Ajaccio. 
Bastia, 22,552 h., ch.-l. d'arr., la 
ville la plus importante de la Corse. 
m * Bastia, d'ou Ton voit les lies de 
Caprera, d'Elbe et de Monte-Cristo, est 
divis6e en Terra Vecchia, la basse ville, 
construite par les Genois, et Terra 
Nuova, *la ville plus moderne, qui se 
groupe autour de la citadelle. Les rues 
sont pavees de longues dalles d'une es- 
pece de marbre jaspd. — Eg Uses, con- 
struites la plupart dans le gout italien 
du xvi* s., et plus remarquables par la 
richesse de leur decoration interieure 
que par leur caractere architectural : 
Sainte-Marie (1604), avec le tombeau 
de Jerome Biguglia, poete, historien et 
jurisconsulte corse; — Sainte-Croix, 
ou Ton remarque un magnifique cru- 
cifix noir, en grande veneration parmi 
les pecheurs de Bastia ; — Saint-Jean- 
Baptiste (chaire, toute en marbre corse ; 
tombeau du corate de Honte'legier, gou- 
gouverneur de la Corse, morten 1825; 
tableaux dus a des artistes corses et 
quelques autres de l'ecole italiennc, 
ldgues par le cardinal Fesch). — Les 
deux petites eglises de Saint-Roch et 
de la Conception, elegants sanctuaires, 
sont enrichies par les prodigalites de 
deux confreries rivales. — Hdtel de 
Ville moderne. — Palais de Justice 
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(1852-1858), lourde cl massive construc- 
tion ou le marbre a et6 prodigue sans 
discerncment (dans la sallc dcs Pas- 
Perdus, buste en bronze du premier 
president comte Colonna d'Istria). — 
Hdpital militaire, occupant l'ancicn 
couvent de Saint-Francois, un des plus 
beaux edifices de Baslia. — Lycee dans 
l'ancicn couvent des Jesuites. — Nou- 
veau thi&tre, en granit. — Bibliolheqttc 
contenant environ 30000 vol. provc- 
nant principalcment dcs dons fails en 
1846 par le docteur Prela, m&lccin du 
pape Pie VIII, par M. le docteur Sisco 
et par le docteur Mattei, qui a donne a 
Bastia une collection tres curieuse do 
livres et de manuscrits relntifs a la 
Corse. — Les fortifications n'offrent de 
remarquable que le maschio ou donjon 
de la citadelle, qui fut commence au 
xv* s. par Yincentello d'Istria. — Sur 
la place Saint-Nicolas, qui domino la 
mer, s'elevent le thedlre dt la Renais- 
sance et une s/a/uecolossaleen marbre 
blanc, oeuvre du sculpteur florentin 
Bartolini, representanl Napoleon I" en 
costume romain. — Place d'Armes. — 
Beau boulevard Traverse, long d'un 
kil. — Nouveau port dans l'anse Saint- 
Nicolas. — Environs remarquables : 
eglise Sainte-Lucie, pelerinagc; etc. 

Belgodere, 999 h., ch.-l. de c, 
arr. de Calvi. m * Couvent de Serviti. 

Belvedere-Campomoro, 510 h., c. 
de Sartene. m — >■ Sur les hauteurs de 
Capo di Luogo, dolmen (mou. hist.) 
nppele la Tolla; menhir haut de 
2 met. 50. 

Bigorno, 331 h., c. de Cnmpilcllo. 

Biguglia, 231 h., c. de Borgo. 
m — > Ktaug insalubre, mais tres pois- 
sonneux, surtout en anguilles, qui sont 
exportees a Naples. 

Bilia, 230 h., c. de Sartene. 

Biainchi, 673 h., c. de Morosaglia. 
m > Pierres sulfureuses servant a 
preparer les bains. 

Bocognano, 1,816 h., ch.-l. de c. 
de l'arr. d'Ajaccio, sur le torrent du 
Bronco. — * Udtel de ville monumen- 
tal. — Tunnel de Vizzavone, long de 
5,916 met. — Fort de Vizzavone, vieille 
forteresse genoise recemmen I restaur ee. 
— Station d'ete de la Foce (a 4,143 met., 



d'altit), point de depart d'agrcables 
promenades ou excursions (cascade des 
Anglais, etc.). — Gorge curieuse dc 
Pentica. 

Bonifacio, 3.858 h., ch.-l. de c, 
arr. de Sartene, place forte, m . 
Cette ville, une des plus curieuses de 
l'Europe, occupe la plale-forme d'une 
elroile presqu'ile, formee dc slrates 
horizontales de calcaire blanc et plon- 
geant dans la mer par des falaises ver- 
ticales hautes dc 60 met. — Curieuses 
tortications. — Eglise de Sainte-Maric- 
Majeure, de construction pisane, pre- 
cedee d'une loggia ; pres des fonts bap- 
lismaux, beau bas-relief; a cole, ancien 
cenotaphe servant de benitier ; aulels en 
marbre ; dans la sacristie, morceau du 
hois de la Vraie Croix. — Eglise Saint- 
Dominique (mon. hist.), conslruite a 
la fin du xhi* s. par les Templiers (leur 
couvent est affecte a la gendarmerie), 
dont les armoiries sont sculpt ees dans 
les murs; elle est reconnaissable de 
loin a son elegant clocher octogonal 
couronne de creneaux ; jube du xvri's. ; 
maltre-autel en marbres sculpted. Cette 
eglise possede de belles boiseries et plu- 
fcit'urs tableaux italiens, par mi lesquels 
une Descente de Croix, un Saint Vincent 
el un Saint Dominique. — L'eglise St- 
Francois, voisine de la precedenle, re- 
monte a la fin du xiv s. Elle renferme 
les tombeauxdc Raphael Spinola, eveque 
d'Ajaccio, mort en 1457, et de Philippe 
Cattacciolo, qui fut 1'hdte de Charles- 
Quint pendant que I'empereur sejourna 
a Bonifacio. — Ancienne eglise Saint- 
Jacques, transformee en manutention 
militaire. — Dans le faubourg ou 
marine, petite eglise Saint-Roch, con- 
struite a l'endroit ou tomba le dernier 
mort de la peste en 1528. — Belle ci- 
terne dcrriere le couvent voisih. — 
Chapelle iN.-D. de Bon-Secours (grande 
statue de la Vierge en marbre). — 
Citadelle. — Vaste caserne Montlaur, 
commencee par les Genois. — Arsenal. 
— Le Torrione, grosse tour occupee 
par la poudriere et d'ou descend, laille 
dans le roc, sur le port et sur la ma- 
rine, l'escalier du roi d'Aragon. — 
Hospice civil, le plus ancien de toute la 
Corse. Son existence remonterait, dil- 
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on, a la fondation meme de la ville par 
le comte Boniface. — Grottcs marines, 
dont les principalis sont la Dragonale, 
Sant' Antonio et Monte Pertusato, et oil 
Ton peut allcr en bateau. — A 2 kil., 
vieux couvent franciscain de Saint- 
Julie n (pelerinage Ires frequente, ou 
aurait sejourn6 Saint Francois d'Assise); 
a 7 kil., couvent de la Trinite sur une 
montagne (point de vue magnifique). 

Borgo, 903 h., ch.-l. dc c, arr. de 
Bastia. m > figlise de la Canonica 
(mon. hist.). — Chapelle de San Perteo 
(mon. hUt.). 

Brando, 1,680 h., ch.-l. de c, arr. 
de Bastia. m > Cascade. — Grotte de 
50 met. environ de longueur, ornee de 
stalactites et de stalagmites. — Eglise 
N.-D de la Vasina, sanctuaire renommc 
ilans toute la Corse. 

Brustioo, 129 h., c. de Piedicroce. 

Bastanico, 519 h., c. de Sermauo. 

Gagnano, 955 h., c. de Luri. 

Calacuccia, 928 h., ch.-l. de c, 
arr. de Corte. m > Magnifique deiile 
de la Scala di Santa Regina. 

Calcatoggio, 822 h., c. de Sari- 
d'Orcino. 

Galdarello, 614 h., c. de Serra-di- 
Scopamene. 

Galensana, 5,055 h., ch.-l. de c, 
arrond. de Calvi. m — >■ Vaste eglise 
tres ornee. — Tombeau d'un mission- 
naire corse mort en 1782 et qu'uue epi- 
taphe peu modeste compare a Demos- 
thene. — Ancienne chapelle restauree 
de San ta -Res ti tula. — Ancienne eglise 
Saint-Pierre, batie par les Pisans; 
substructions attributes aux Romains. 
— Campo Santo de Tedeaclii, ou cime- 
tiere des Allemands. 

Calvi, 2,152 h., ch.-l. d'arr. et de c. 
la ville de la Corse la plus rapprochee 
de la France, m — >■ Situee sur un pro- 
montoire qui avance dans la mer, elle 
se divise en deux parties : la Marina 
ou Basse- Ville, qui longe la mer, et 
la citadelle ou Haute- Ville. Au-dessus 
de la porte d'entree de la citadelle 
se lit inscription suivanle en lettres 
d'or : Civitas Calvi semper fidelis, 
allusion a la brillante defense de 1555, 
dans laquelle les habitants montrerent 
leur fidelite a la cause genoise. — Dans 



V&glise (dome assez hardi), tombeau de 
la famille Baglioni. — Dans Yoraioire 
de Saint-Antoine, on conserve un cru- 
cifix miraculeux qui fut expose sur les 
remparts la nuit qui preceda la levee 
du siege de 1555. — Le palais des 
anciens gouverneurs genois sert de 
caserne; un hdpital militaire a 6fe 
construit a peu de distance, en 1840. 
— Sur une place, buste du docteur 
Marchal de Calvi. — Maison ou serait 
ne Christophe Colomb. — Sur la hau- 
teur, chapelle de fa Madone Delia 
Serra, but de pelerinage au mois de 
septembre. — Fort du Mozzello, domi- 
nant la ville et la rade. — Fort To- 
reita, surmonte d'un tolombier mi- 
litaire. 

Gambia, 421 h., c. de San-Lorenzo. 

Campana, 168 h., c. de Piedicroce. 

Gampi. 219 h., c. de Pietra. 

Campile, 994 h., ch.-l. de c, arr. 
de Bastia. ♦ 

Campitello. 541 h., ch.-l. de c. 
arrond. de Bastia. 

Campo, 429 h., c. de Santa-Maria- 
Siche. 

Canale-di- Verde, 505 h., c. de 
Pietra. 

Ganari, 1,176 h., c. de Nonza. — * 
Ruines de Canelata. — Eglise de TAs- 
soraption, renfermant de vieillespierres 
tombales, et plusieurs tableaux de dif- 
ferentes ecoles italiennes, legues par 
le cardinal Fesch. — Dans 1 'eglise pa- 
roissiale, bon tableau peint sur bois; 
tombeau du xvi* s., en marbre blanc, 
tabernacle en bois do re et belle sta- 
tuette de saint Rod), en marbre. 

Canavaggia, 660 h., c. de Campi- 
tello. 

Cannelle, 206 h., c. de Sari-d'Orcino. 

Garbini 522 h., c. de Levie. m — » 
Eglise (mon. hist.). 

Carbuccia, 614 h., c. de Boco- 
gnano. 

Carcheto, 285 h., c. de Piedicroce. 

Cardo-Torgia, 67 h., c. de Sanla- 
Maria-Siche. 

Cargeae, 1,216 h., c. de Piana. 
■a > Eglise du rite grec catbolique. — 
Ruines d'un chateau du xvm* s. 

Cargiaca, 506 h.,c. de Santa-Lucia- 
di-Tallano. 
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Carpineto, 317 h., c. de Piedicroce. 

Carticasi, 404 h., c. de San Lo- 
renzo. 

Casablanca, 255 h., c. de Porta. 

Casaglione, 554 h., c. de Sari- 
d'Orcino. 

Casalabriva, 422 h., c. de Petreto- 
Bicchisano. 

Casalta, 257 h., e. de Porta. 

Casamaocioli, 573 h., c. de Cala- 
cuccia. 

Casanova, 202 b., c. de Venaco. 

Caseveccbie, 255 li. t c. de Vez- 
zani. 

Caasano, 519 h., c. de Calenzana. 

Gasteltare-di-Cisinca, 631 h., c. 
de Vescovato. 

Castellare-di-Mercurio, 271 b., 
«. de Sermano. 

Castello-di-Rostino, 567 h., c. 
de Morosaglia. 

Castifao, 537 h., ch.-l. de c, arr. 
de Corte. 

Caatifflione, 216 h., c. d'Omcssa. 
m > Grolte dans le Monle Tafon <to. 

Castineta, 260 h., c. de Morosaglia. 

Castirla, 288 h., c. d'Omessa. 

Cateri,525h., c. deMuro. 

Cauro, 880 h., c. de Bastelica. 

Centori, 820 h., c. de Rogliano. 
«» — >• Chateau moderne. 

Cervione, 1.561 h., ch.-l. de c, 
arrond. de Dnstia. m — >■ Ruines de 
I'antien eveche d'Aleria. — £gli*c 
Sainte-Cbristine (inon. hist.), du xv* s., 
bel edifice bAti en pierres blanches et 
dont la construction est attribute a 
tort aux Sarrasius. Composee de deux 
absides jumelles separ£es de la nef par 
un transsept, clle est decoree interieu- 
rement de peintures fort remarquables. 
— Sur un pic qui domine la ville, clia- 
cpelle renfermant une belle statue de la 
Vierge (xvi* s.) en marbre blanc. 

Chiatra, 424 h., c. de Pietra. •»— ► 
Ferme fortifiee de Giusliniana. — 4 vieil- 
les tours isolees. 

Ciamannacce, 804 h., c. de Zicavo. 

Coggia, 571 b., c. dc Vieo. 

Coffnocoli-Montichi, 609 h., c. de 
Santa-Maria-Siche. 

Conca, 806b.,c. de Porto-Vcccbio. 

Corbara, 1,053 h., c. de l'lle-Rousse. 
a» ► Couvent de Dominicains. 



Corrano, 531 h., c. de Zicavo. 

Corscia, 888 h., c. de Calacnccia. 
m — ► Magnifique defil6 de la Scala di 
Santa Regina parcouru par le Golo. 

Corte, 5,000 h., ch.-l. d'arr., est 
adosse a un rocher qui, du cdte de 
l'O., se termine par un escarpement 
haul de plus de 100 met. II est divise en 
deux parties : la citadelle ou haute 
ville, qui fut la cite* primitive, et la ville 
proprement dite,de construction moins 
ancienne. a» ► Dans Y&glise, b^au 
tabernacle de la chapelle. — Ruines 
d'un couvent de Franciscains. — Pies 
de la citadelle, caserne batie sous 
Louis XV. — Mai son (auj. le palais de 
justice) ou Paoli avail installc le gou- 
vernement national. — fccole Paoli. — 
Mai son Gaffbri, illustree par la defense 
herolque que Mme Gallon oppo*a aux 
Genois en 1750. — Statues d« Paoli 
(par Victor Huguenin) ei d'Arrighi de 
Casanova. — Superbes gorges de la Res- 
tonica et du Tavignano. 

Costa, 201 Ik, c. de Belgod»rc. 
•a— * Orangers enormes. 

Coti-Chiavari, 1,597 h., c. de Sauta- 
Maria-Sicbe. 

Cozzano, 1,018 h., c. de Zicavo. 

Cristinacce, 432 h., c. d'Evisa. 

Crooe, 533 h., c. de Porta. 

Crocioobia, 473 h., c. de Gam- 
pile. 

c utoli-Corticobiato, 1,042 b., c. de 
Sarrola-Garcopino . 

Eooioa-Snarella, 742 h., c. de Bas- 
telica. 

Erbajolo, 570 h., c. de Piedicorle. 

Erone, 94 h. v c. de San-Lorenzo. 

Ersa, 987 b., c. de Rogliano. m > 
Dans I'eglise, beau tableau de l'ecole 
italienne (Saint fitienne) et tabernacle 
en hois sculpte. 

Evisa, 909 h. f ch.-l. de c, sur les 
pentes de Capo-Mezalo (889 met.), arr. 
d'Ajaccio. m > Vue magnifique. — 
Effroyables gorges du Calenluone et 
grand cirque de granit noirdtre dit la 
Spelunca. — Fontaine surmontce du 
busle du doctcur Ceccaldi, ancien 
medecin inspecteur de 1'armee, et 
alimentle par la source de Caracuto, 
dans la foret d'Ailone. — Chapelle 
Saint-Cyprien (vue magnifique). 
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Farlnole, 523 h., c. de Saint-Flo- 
rent, m > Tour ruined. 

Favalello, 87 h., c. de Sermano. 

Felce, 318 h., c. de Valle-d'Alesani. 

Feliceto, 652 h., c. de Muro. 

Ficaja, 516 h., c. de Porta. 

Figari, 1,245 h., c. de Levie. •»— > 
Tour du xiii* s. 

Foce, 453 h., c. de Sarlene. 

Focicchia, 170 h., c. de Piedicorte- 
di-Gaggio. 

Forciolo, 576 h., c. de Sanla-Maria- 
Siclie. 

Foszano, 616 li., c. d'Olmeto. 

Fraeaeto, 925 h., c. de Santa-Ma- 
ria-Siche. «e— ► Grand cloche r en granit. 

Furiani, 460 h., c. de Bastia. m — + 
Chateau ruin£. 

Galeria, 1,127 h., c. de Calenzana. 
m» > Vieille tour dominant 1'embou- 
chure du Fango. 

Gatti-di-Vivario, 1,395 h., c. de 
Venaco. •• — ► Sur le seuil de l'eglise, 
ancieune piprre fune>aire portant une 
inscription. — Sur la place, Fontaine 
surmontee d'une statue de Diane. 

Gavigoano, 521 h., c. de Morosa- 
glia. 

GhUonaccia, 1,034 h., c. de Ghisoni. 

Ghisoni, 1,886 h., ch.-l. de c. de 
l'arr. de Corte, sur les flancs du Monte- 
Gal vi (1071 met.), au-dessus de la rive 
dr. du Casapietrone. m > Magnifiques 
escarpements et grandiose* rochcrs du 
Kyrie et du Christe-Eleison (1584 met.). 
— Delile de l'lnzecca. 

Giocatojo, 159 h., c. de Porta. 

Gioncaggio, 340 h., c. de Picdi- 
corte-di-Gaggio. 

Ginncheto, 350 h., c. de Sarlene. 

Granace, 288 h., c. de Sartene. 

Grossa, 602 h., c. de Sartene. «►— > 
A Vaccil-Veccliio, trois menhirs (mon. 
hist.) et dolmen Ires mulile. 

Grosseto-Pragna, 753 h., c. de 
SantaMaria-Siche. 

Goagno, 1,129 h.,c. deSoccia. m > 
Cascade de Pisciaalloudc, formee par 
les eaux du Liamone. 

Gnargoale, 458 h., c. de Santa- 
Haria-Siche. 

Guitera, 350 u., c. de Zicayo._^^ 
"ile-Rousse^l/), JL,844 h . , cCTT3e 
c., arrr de"*Calvi. m T Belle cglise ra? 



derne. — Sur une place onmragee de 
grands platanes, fontaine surmontee du 
buste de Paoli. — Chftteau Piccioni. — 
Pbare dominant le port de Parcipina. 

Iaolacoio, 1,548 h., c. de Prunelli- 
di-Fiumorbo. 

Lama, 541 h., ch.-l. de c.,arrond.d« 
Bastia. mi — ► Menhir appele la Colonne. 

Lano, 102 h., c. de San -Lorenzo. 

Lavatoggio, 355 h., c. de Muro. 

Leeei, 276 h. f c. de Porto-Vecchio. 

Lento, 557 h., c. de Campitello. 

Letia, 859 h., c. de Yico. «►— > Arco 
della Catena, dalle de granit legerement 
coovexe, longue de 50 met., epaisse de 
10, reposant aux deux extreraites sur 
d'enormes pi Hers naturels. 

Levie, 2,660 h., ch.-l. de c, arr. 
de Sartene. «►— + Dans l'eglise (beau 
clocher moderne), remarquable Christ 
en i voire de la Renaissance; tableau de 
maitre dans la sacristie. 

Linguiazetta, 653 h., c. de Pielra. 

Lopigna, 523 h., c. de Sari-d'Orcino. 

Loreto-di-Casinca, 1,0*4 h., c. de 
Vescovalo. ••— »- tfglise de 1480. — Le 
Campanile, clocher construit sur une 
terrasse a pic. 

Loreto-di-Tallano, 188 h., c. de 
Santa-Lucia-di-Talano. 

Lossi, 1,046 h., c. de Calacuccia. 

Loociana, 816 h., c. de Borgo. a>— ► 
A 7 kil. (a vol d'oiseau) E., a 2 kU. 1/2 
du rivage, sur la rive g. du Golo, ruines 
informes ou plul6t emplacement de l'an- 
tique ville du Mariana, fondee, croil- 
ou, |>ar Marius, et devenue plus lard le 
siege d'un eveche\ Sur cet emplacement 
reste debout une curieuse 6glise a 5 
nefs, de construction romane (mon. 
hist.), dite teCanonica, etqui fut long- 
temps la cathedra I e en litre, malgre i'a- 
bandonde la ville de Mariana. A 500 met. 
S.-O. de la Canonica se trouve la cha- 
pelle San Perteo ou San Parteo (mon. 
hist.), du meme style, mais moius 
curieuse que la premiere. 

Lugo-di Nazza, 503 h., c. de Ghi- 
soni. 

Lumio, 939 h., c. de Calvi. «►— * 
Vieille tour d'Occi. — Ancienne eglise 
Saint-Pierre (xv* s.j. 
Longhignano, 163 h., c. de Calen- 
i zana. 
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Luri, 1,963 h. f ch.-I. de c, arrond. 
de Bastia. m — >- Dans l'eglise, bonne 
copie d'un tableau de Raphael, par 
Conca. — Tourde Seneque (mon. hist.), 
sur un pic du raout de Ventegiolle. La 
tradition veut que Seneque, exile en 
Corse, ait habile cette tour, qui est en 
realite un donjon du moyen age. 

Manso, 499 h., c. de Calenzana. 

Marignana, 945 h., c. d'fivisa. 

Hatra, 260 h., c. de Moita. 

Blausoleo, 154 h., c. d'Olmi-Cap- 
pella. 

Mazzola, 244 h., c. de Sermano. 

Mela, 218 h., c. de Santa-Lucia-di- 
Tall a no. 

Meria, 818 h., c. de Luri. 

Moca-Croce, 752 h., c. de Petreto- 
Bicchisano. 

Moita, 844 h., ch.-l. de c., arr. de 
Corte. 

Mollifao, 937 h., c. de Castifao. 

Monacia, 1,151 h., c. de Serra-di- 
Scopamene. 

Monacia, 555 h., c. de Piedicrooe. 

Moncale, 555 h., c. de Calenzana. 

Monte. 815 h., c. de Campile. 

Montemaggiore, 522 h., c. de Ca- 
lenzana. 

Monticello,552h.,c.derile-Rousse. 
«» » Sur le mamelon de Capo-Spi- 
nello, vestiges d'une forteresse batic 
par Ies Pisans en 1280. — Le hameau 
d'Ocerglioni occupe, dit-on, l'emplace- 
raent de la cite phenicienne d'Agila. 

Morosaglia, 1,059 h., ch.-l. d<? c, 
arr. de Corle. m — > Au ham. de la 
Slfetta, raaison dela famille Paoli, dans 
laquelle naquit le celebre patriote Corse 
Pascal Paoli (1726-1807) et dans laquelle 
ont 6t& rapportees ses cendres. — Ecole 
Paoli, dans un ancicn couvent de Frau- 
ciscains. — Beau pont de 4 arches sur 
le Golo. — Grotte de Pietralbello. 

Morsiglia, 645 h., c. de Rogliano. 
«» > ■ Vieilles tours de defense, a ma- 
chicoulis. — Egiise offrant une belle 
colonnade en gran^t. 

Mnracciole, 229 h., c. de Venaco. 
m — ► Forgts de Sorba et de Corba. 

Murato, 1,072 h., ch.-l. de c, arr. 
de Bastia. m — >- L'eglise pos>sede une 
Madeleine attribuec au Titien. — I rois 
eglises de construction pisane (xn* ou 



sin' s.): St-Michel (mon. hist.), St-Ce- 
saire (mon. hist.), St-Nicolas. La pre- 
niere renferme un beau tableau de 
l'ecole de Titien (Madeleine repentante). 

Muro, 1,201 h., ch.-l. de c, arr. de 
Calvi. m > Ruines de deux chateaux. 

Murzo, 404 n., c. de Vico. e» — ► 
Belie egiise moderne. — Cascades du 
vallon de la Catena. ' 

Nessa, 515 h., c. de Muro. 

Nocario, 555 h., c. de Piedicroce. 

Noceta, 262 h., c. de Yezzani. 

Nonza, 545 h., ch.-l. de c, an*, de 
Bastia. m ► Nonza, domioe.par une 
haute tour carree, est un des v. Ies plus 
extranrdinaires de la Corse ; il est pcr- 
ehe sur la plate-forme d'une falaise 
noire, qui tombe a pic sur la mer, Dcs 
maisons s'avancenl jusqu'au bord du 
rocher, autour duquel s'etagent de tout 
petits jardins soigneusementcultives et 
abriles du vent, et croissent de vigou- 
reux cedratiers. L'eau qui ariose ces 
arlires provicnt de la foutaine de Sainte- 
Julie. Sainte Julie etait une jeune chre- 
tienne corse inarty risee par Ies Uomains ; 
»uivant la legende, ses bourreaux lui 
ayant arrachc Ies deux mamelles et Ies 
ayant jetees sur un rocher, il en jailiit 
deux fontaines que le temps n'a pas 
taries et dont ies eaux sont reputees 
mir.u'uleuses. 

Novate, 276 h.,c. de Valle-d'Alesani. 

Novella, 520 h., c. de Belgodere, 

Ocana, 559 h., c. de Bastelica. 

Occhia tana, 753 h., c. de Belgodere. 

Ogliastro, 507 h., c. de Nonza. 

Olcani, 264 h.,c. de Nonza. 

Oletta, 1,194 h., ch.-l. de c, arr. de 
Bastia. m — * Couvent de Saint-Francois, 
dans une magnUique position. — Mau- 
solee du general Rivarola, mort gouver- 
neur de Malte. — Rochers de Gualdoso, 
regardes comme un dolmen. 

Olivese, 873 h., c. de Petreto-Bic- 
chisano. m — ► Cascade de Giscia N'abba, 
haute de 150 met. 

Olmeta-di-Capooorso, 5S8 h., c. 
de Nonza. m > Yieux couvent de Do- 
minicains. — Vieille tour de Negro. 

01mela-di-Tiida,521 li., c. d'Oletta. 
— > Chateau construit par le mare- 
chal Scbastiani. 

Olmeto, 2,068 h., ch.-l. de c. de 



Digitized by VjOOQIC 



60 



CORSE. 



l'arr. de Sartenc. m — >- Ruines du cha- 
teau d'Arrigo delln Rocca, envahies par. 
une vegetation luxurianle. — Gra< ieuse 
eglisft moderne. — Ruines d'un couvent. 
Olrai-Cappella, 936 h., ch.-l. de c, 
arrond. de Calvi. m > Dolraeu de 
l'Escita. 

Olmiccia, 405 h., c. de Santa-Lucia- 
di-Tallano. m — > Menhir appele le 
St an tare de la Polmona. 
Olmo, 527 h., c. de Campile. 
Omesaa, 848 li., ch.-l. de c, arr. de 
Corte. m — ► Restes d'un chateau. — 
Chapelle de Sant'Angclo, pelerinage. 

Orezsa, commune de Piedicroce. 
m — >- Eaux gazeuses celebres, V. p. 46. 
Ortale, 217 h., c. de Valle-d'Alesani. 
Ortiporio, 406 h., c. de Campile. 
Orto, 482 li., c. de Soccia, au pied 
du mont Sant Eliseo (1507 met.; ruines 
d'une chapelle au sommet). 
Osani, 523 h., c. d'tivisa. 
Ota, 1.057 h., c. de Piana. a»— ► 
Gnorme recher qui surplombe. — Gran- 
diose abime de la Spelunca. — Marine et 
vieille tour genoise de Porto. 

Palasca, 571 h., c. de Belgodere. 
m — >- Dolmen ruine sur la Cima all' 
Area. 
Palncca, 1,295 h., c. de Zicavo. 
Pancharaccia, 350 h., c. de Piedi 
eorte-di-Gaggio. 
Parata, 140 h., c. de Piedicroce. 
Partinello, 505 h., c. d'Evisa. 
Pastricciola, 823 h., c. de Salice. 
Patrimonio, 559 h., c. de St-Florent. 
Penta-Acquatella, 210 h., c. de 
Campile. m — ► Sur la monlagne, ruines 
<xvi # et xvii" s.) du couvent de Saint- 
Antoine. 

Penta-di-Caslnca, 1,018 h., c. de 
Vescovato. 
Perelli, 545h.,c. de Yalle-d'Alesani. 
Peri, 716 h., c. de Sarrola-Carcopino. 
Pero-Caaevecchie, 515 h., ch.-l. 
de c, arrond. de Bastia. 

Petreto-Bicchiaano, 1,360 h., ch.- 
1. de c, arrond. de Sartene. 

Plana, 1,482 h., ch.-l. de c, sur une 
collinn dominant If golfe de Porto, arr. 
■d'Ajaccio. a*— »- A la Foce-d'Orto (989 
met.), restcs du chateau de Jean-Paul 
de Leca, celebre par son herolque re- 
sistance con Ho Jes Genois a la fin du 



xv* s. — Les Calanche, rochers etranges 
de granit rouge. 
PianeUo, 591 h., c. de Moita. 
Piano, 203 h., c. de Porta. 
Piaszali, 80 h., c. de Valle-d'Alesani. 
Piazsole,271 h., c. de Piedicroce. 
Piedicorte-di-Gaggio, 837 h.,ch.- 
1. de c, arr. de Corte. m > Sur le 
Culla a Gaggio (1061 met.; vue splen- 
dide), ruines d'un chateau seigneurial 
et restes de fortifications. 

Piedicroce, 540 b., ch.-l. de c, 
arr. de Corte. •• — ► Eaux d'Orezza. — 
Couvent ruine d'Orezza, Tun des cen- 
tres de la resistance des Corses. 

Piedigriggio, 249 h., c. d'Omessa. 
a» > Ruines du chateau de Serravalle. 
Piedipartino, 100 h., c. de Piedi- 
croce. 

Pied'Oresza, 301 h., c. de Piedi- 
croce. 

Pietra, 792 h., ch.-l. de c, arr. de 
Corte. 

Pietra-Corbara, 885 h., c. de 
Brando. 
Pie i r alba, 652 h., c. de Lama. 
Pietraaerena, 510 h., c. de Picdi- 
corte-di-Gaggio. 

Pietricaggio, 430 h., c. de Valle- 
d'Alesani. 

Pietroeella, 386 h., c. de Santa- 
Maria-Siche. 
Pietroao, 634 h., c. de Vezzani. 
Pieve, 408 h., c. de Murato. ••-> 
Belle eglise San JNicolao, de construction 
pisane (xm* s.). — Abondante source, 
dite fontaine Mayendola. 
Pigna, 172 h., c. de l'lle-Rousse. * 
Pila-Canale, 1,160 h., c. de Sanla- 
Maria-Siche. 

Piobbeta, 192 h., c. de Valle-d'Ale- 
sani. 

Pioggiola, 528 h., c. d'Olmi-Cap- 
pella. 

Pino, 581 h., c. de Luri. m — ►' Sur 
les hauteurs dominant le col de Santa 
Lucia, qui fait communiquer Pino avec 
Luri. vieille tour de S£neque, dans 
laquelle Staeque aurait vecu durani son 
exil dans Tile, de 43 a 49. 

Poggio-di-Nassa, 877 h., c. de 
Ghisoni. 

Poggio-di-Tallano, 158 h,, c. de 
Snnla-Lucia-di-Tallano. 
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Poggio-di-Venaco, 513 h., c. dc 

Venaco. 

Poggio-d'OIetta, 444 h..c. d'Olctta. 

Poggio-Marinaccio, 158 b., c. de 
Porta. 

Poggio-Mezzana, 525 li., c. de 
Pcro-Casevecchie. 

Poggiolo, 530 h., c. de Soccia. 
m — >- Bains de Guagno. 

Polveroso, 161 h., c. de Porta. 

Popolasca, 150 h., c. d'Omessa. 

Porri, 295 h., c. de Vescovato. 

Porta, 527 h., ch.-l. de c, arr. de 
Bastia. m — »- A 2 kil. 0., sur la crete 
qui scpare les bassins du Golo et du 
Fium 'Alto, ruines informes de la cite 
d'Accia, qui fut le siege d'un eveche 
avant sa destruction au xv' ou au xvi' *., 
durant les guerres avec les Genois. 

Porto, ham. d'Ota. m» — > Vieilletour 
genoisc. — Marine ou l'on embarque 
les grands arbres des forets d'Aitone et 
dc Valdoniello. — Cbarmante cascade. 

Porto-Vecchio, 5,195 h., ch.-l. de 
c, au fond d'un vaste golfe, arr. de 
Sartene. m > Restes des remparts eii 
granit rouge, Mtis au xvi* s. par les 
Genois. — Magnifique pont de 5 arches 
en granit, sur le Stabbiacco. 

Prato, -412 h., c. d'Omessa. 

Propriano, 1,860 h., c. d'Olmeto, 
port de rner ou se concentrent la plu- 
part des prcduils de Parr, de Sartene. 

Prunelli-di-Casacconi, 574 h., c. 
de Campile. 

Prunelli-di-Fiumorbo, 1,076 h., 
ch.-l. de c. , arr. de Corte.aa— *- Aux envi- 
rons, vicille eglise de la Ganonica, de 
construction pisane. 

Pruno, 353 h., c. de Porta. 

Quasquara, 358 h., c. de Santa- 
Maria-Sjche. 

Quenza, 598 h., c. de Sierra-di-Sco- 
pamene. m — > Ruines du chateau de 
Saint-Launet. 

Quercitello, 266 h., c. de Porta. 

Rapale, 327 h., c. de Murato. m — > 
Jolic eglise pisane de San Cesareo. 

Rappaggio,161h.,c. de Piedicroce. 
mi — >■ Eaux d'Orezza. 

Renno, 8U h., c. de Vico. •»— > 
Dans 1'eglise, beau chemin de croixde 
l'ecole italieune. 
Riventosa, 519 h., c de Venaco. 



Rogliano, 1,586 h., ch.-l. de c, 
arroud. de Bastia. m — ► Cap Corse. — 
Tour en ruiiie. — Trois hameaux en- 
tour6s de tours carrees a machicoulis. 

Rosazia, 589 li., c. de Salice. 

Rospigliani, 247 h., c. dc Vezzani. 

Rusio, 555 h., c. de San-Lorenzo. 

Rutali, 520 h., c. de Murato. 

Saint-Florent, 680 h., ch.-l. dec, 
arr. de Bastia, sur le golfe du meme 
nom. •*— ► A 1 kil. s'elevait la ville de 
Nebbio, detruite par les Sarrasins et 
dont il ne reste que l'ancienne cathe- 
drale de Sainte-Marie «'e PAssomption 
(mon. hist.), edifice severe du style by- 
zantin, et les ruines de I'eveche fortilie. 

Salice, 605 h., ch.-l. tin c, arrond. 
d'Ajaccio. 

Saliceto, 259 h., c. de Morosaglia. 

Sampolo, 555 h., c. de Zicavo. 

San-Damiano, 557 h., c. de Porta. 

San-Gavino-d'Ampugnani, 411 h., 
c. dc Porta. 

San-Gavino-di-Carbini, 772 h., c. 
de Levie. 

San-Gavino-di-Tenda, 526 h., c. 
de Santo-Pietro-di-Tenda. 

San-Giovanni, 557 h., c. de San- 
JNicolao. 

San-Gialiano,204h.,c. deCervione. 

San-Lorenzo, 506 h., ch.-l. de c. de 
l'arr. de Corte. 

San-Hartino-di-Lota, 911 h., ch.- 
1. de c. de l'arr. de Bastia. 

San-Nicolao, 715 h., ch.-l. de c, 
arr. de Bastia. m > Au pont du Bu- 
catojo, belle cascade dite Agelluline. 

Sant'Andrea-di-Bozio, 650 h., c. 
de Sermano. 

Sant'Andrea di-Cotone, 656 h., c. 
de Ceivioue. 

Sant'Andrea-di-Tallano, 225 li., 
c. de Santa-Lucia-di-Tallano. 

Sant'Andrea-d'Orcino, 241 h., c. 
de Sari-d'Orcino. 

Sant'Antonino, 534 h., c. de l'lle- 
Rousse. 

Santa-L.acia-di-Mercurio, 516 li, 
c. de Sermano. 

Santa-Lucia-di-Horiani, 272 h M 
c. de San-Nicolao. 

Santa-Lucia-di-Tallano, 1,500 h , 
ch.-l. de c, arr. de Sartene. «a » An- 
cien couvent de Cordeliers, converti en 
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Stable. — tfglise da xiv« s. ; tombeau 
de 1472; bel autel en marbre ; dans la 
sacristie, charmant petit bas-relief en 
marbre, de 1499. 

Santa-Maria-di-Lota, 017 h., c. de 
San-Martino-d i-Lota. 

Santa-Maria-Figaniella, 500 b. f 
c. d'Olmeto. 

Santa-Maria Poggio, 595 h., c. de 
San-Nicolao. 

Santa-Maria Sich6, 785 h., eh.-l. 
de o., arr. d'Ajaccio. m — ► Ruines d'un 
chateau baii par Sampiero, en 155i. — 
Maison ou naquit Vanina d'Ornano, l'e- 
pousc infortunee de Sampiero. 

Santa- Reparata - di-Balagna, 
1,240 h., c. de l'He-Rousse. 

Santa-Reparata-di-Moriani, 507 
h., c. de San-Nicolao. 

Santo-Pietro-di-Tenda 1,211 b., 
ch.-l. de c. de l'arr. de Bastia. a» — ► 
Dolmens du Monte-Riviuco. 

Sanlp-Pietro-di-Venaco, 465 h., 
c. de Venaeo. m > Vue magnifique, 
du mamelon qui dominc le chateau mo- 
derne du comte Pozzo di Borgo. 

Sari-di-Porto-Vecchio, 724 h., c. 
de Porto- Veccbio. m — >- A la Solenzara, 
foret d'eucalyptus. 

Sari-d'Orcino, 960 h., ch.-l. de c, 
arr. d'Ajaccio. m > Ruines de trois 
chateaux. 

Sarrola-Carcopino, 900 h., ch.-l. 
de c, arr. d'Ajaccio. 

Sartene, 6,154 h., ch.-l. d'arr., V. 
batie en terrasse et en amphitheatre 
sur une hauteur d'ou elle domine le 
riche bassin du Rizzanese. m > Sar- 
tene se divise en deux parties : le quar- 
tier Sainte-Anne, ou ancienne ville.et 
le faubourg, ou ville neuve. Les rues 
v du faubourg sont restees ce qu'elles 
etaient du temps des Genois et des Pi- 
sans. — Dans l'eglise, beaux tableaux 
de l'ecole ilalienne. — Dans les envi- 
rons, gigantesque rocher dit Y Homme 
de Cagna. — Dolmen deFontanaccia; 
aupres, 2 pelits menhirs ; au pied du 
rocher de Caouria, alignement com- 
prenanl 52 menhirs, dont 26 debout et 
6 renverses; pres de la, alignement de 
Rinaiou (7 menhirs, dont 3 couches). 
— Menhirs du Rizzanese. 

Saonafaghiacca, 511 h., c.de Sulice. 



Scafa, 161 h., c. de Porta. 
Scolca, 422 h., c. de Campitello. 
Sermano, 265 h., ch.-l. de c, arr. 
de Corle. 

Serra-di-Ferro, 657 h.,c. de Sanla- 
Maria-Siche. 

Serra-di-Fiamorbo, 756 h., c. de 
Prunclli-di-Fiumorbo. 

Serra-di-Scopamene, 892 h., ch.- 
1. de c, arr. dc Sarlene. 

Serraggio, cli.-I. du c. de Venaeo 
(V. ce nom). 
Serriera, 463 h., c. d'tfvisa. 
Silvareccio, 582 b.,c. de Porta. 
Sisco, 899 h., c de Brando. «►— * 
ChapeJle de style byzantiu (1555-1469) , 
crypie fort ancienne. 

Soccia, 754 h., ch.-l. de c, arrond. 
d'Ajaccio. 

Solar o, 657 h., c. de Prunelli-di- 
Fiumorbo. 

Sollacaro, 1,541 h., c. de Petreto- 
Bicchisano. m — »• Debris du chateau de 
Vincentello d'Islria (xv # s.). — Oratoire 
de Saint-Roch, pelerinage. 

Scrbollano, C06 h., c. de Serra-di- 
Scopamene. 

Sorbo-Ocagnano, 721 h.,c. de Ves- 
covalo. 

Sorio, 567 h., c. de Santo-Pietro-di- 
Tenda. *» — »- Resles d'uue tour. — Dans 
l'eglise, beau rnaitre-autel. 

Sotta, 1,286 b., c. de Serra-di-Sco- 
pamene. 
Soveria, 256 h., c. d'Oraessa. 
Speloncato, 1,004 h., c. de Mtiro. 
*» — y Belles grottes, sur Tune des- 
quelles se dresse l'eglise Sainte-Marie 
(1509), jadis collegiale insigno. — Ro- 
cher de Cima, sur lequel subsistent des 
traces du chateau conslruit, dit-on, au 
x* s., par Malpensa Savelli. — I Bagni, 
restes de thermes romains, au-dessous 
des ruines du chateau food a 1 de Gius- 
tiniani. — Cromlech et dolmens. 

Stazzona, 174 b., c. de Piedi- 
croce. 

Taglio-lsolaccio, 627 h., c. de 
Pero-Casevecchie. 

Talasani, 443 h., c. de Pero-Case- 
vecchie. 
Tallone, 655 h., c. de Moita. 
Tarrano, 459 h., c. de Valle d'Ale- 
sani. 
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Tasso, 521 h., c. cle Zicavo. 
Tavaco, 202 h., c. dc Sarrola-Car- 
copino. 
Tavera, 723 li., c. de Bocognano. 
Tivolaggio, 110 li , c de Sartene. 
Tolla, 650 h. t c. de Bastelica. 
Tomino, 659 h., c. de Rogliano. 
Tox, 613 h., c. de Pietra. 
Tralonca, 357 h., c. de Sermano. 
~~ ftni, 1,195 h., c. de Bocognano. 

ur la Gravona. pont hardi con- 

)us Louis XVI. 

lacone, 216 h., c. de Sauta- 

iche. 

oa, 517 b. ( c. dc Lama. 

scale, 289 h., c. d'Oletla. 

»-d'Alesani, 668 h., ch.-l. de 

de Corte. a» — > Couventd'Ale- 

li fut un des centres de resis- 

ux Genoi-. 

»-di-Campoloro, 258 fa., c. de 

e. 

^di-Mezzana, 413 h., c. de 

Carcopino. 

»-di-Roatino, 523 h., c. de 

;lia. 

;-d'Orezxa, 279 fa., c de Pic 

ioa, 250 h.. c. d'Olmi-Capella. 
ne-Orneto, 508 h.,c. de Pero- 
chie. 

ico, 1,628 li., noin d'une an- 
pieve formant aujourd'hui un 
de l'arrondissement de Corte, 
ch.-l. e»t Serraggio. 
iseri, 1,232 h., c. de Prunelli- 
aorbo. m » Ruines de deux 
x. 
Eolaaca, 1,250 h., c. de Ves- 

lese, 241 h., c. de Piedicroce. 
>, 626 h.,c. de Bocognano. 
:ovato, 1,559 h., ch.-l. de c, 
Bastia, anuienne capitale de la 
b la Casinca, region d'une ferti- 
narquable. m — ► Dans l'eglise, 
ibernacle en marbre. — Mai son 
nit le fameux patriote corse An- 
>lonna Geccaldi et ou se refugia 
1815) avant de partir pour son 



expedition de Cnlabre. — Maison (xvi's.) 
de Phistorien Filippini. — Belles cas- 
cades. — A 1 kil., ruines d'un couveut 
de Franciscains. 

Vezzani, 960 li., ch.-l. dc c, arrourf. 
de Corte. 

Vico, 1,973 fa., ch.-l. de c.,arromL 
d'Ajaccio. m — *• Belles promenades. — 
Dans le couvent de Saint - Francois* 
bonne peinture (le Christ au tombeau), 
crddcnce en bois sculptede 1664, taber- 
nacle en marbres de diflcrenlcs cou- 
leurs sur lequel sent sculptes en relief 
lcs Evangelistes. et petits tableaux du 
xv s.; bibliotheque. — La Cuma (911 
met.), montagne en pain de suerc, con- 
vene d'une magnilique foret de cbatai- 
gnier*. — Montague de la Sposala, he- 
rissee d'aiguilles de granit. — Petit port 
de Sagone, ham. qui fut jadis une villo r 
siege d'un eveche des le vi # s. 

Viffffianello, 428 h., c. d'Olmetto. 
m > Dolmen de Condutto. 

Vignale, 511 h., c. de Borgo. 

Villanova, 423 fa., c. d'Ajaccio. 

Ville-di-Paraao. 780 h., c. de Bel- 
goderc. 

Ville-di-Pietrabugno, 600 fa., c. dc 
Saii-Martino-di-Lota. m > Belle eglise 
Sainte-Lucie. — Belle villa de Saint- 
Raphael, de style inauresque. — Yieille 
tour genoise dc Toga. 

Volpajola, 568 h., c. de Campitello. 

Zalana, 1,039 h., c. de Moita. 

Zerubia, 137 h., c. de Serra-di-Sco 
pamene. 

Zevaco, 511 h., c. de Zicavo. 

Zicavo, 1,641 h., ch.-l. de c, arr. 
d'Ajaccio. m » Beaux chataigniers ; 
beaux torrents, cascade de Camera. — 
Maison Abbatucci. — Beaux paturagesdc 
Coscionc, domines par l'lncudine. 

Zigliara, 608 h., c. de Sanla-Maria- 
Siche. 

Zilia, 731 h., c. de Calenzana. 

Zonsa, 1,316 h., c. de Levie. — > 
Jolie eglise moderne, gothique. 

Zoza, 286 h., c. de Santa-Lucia-di- 
Tallano. 

Znani, 503 h., c. de Moita. 



40134. — Imprimerie Lahure, rue dc Fleurus, 9, a Paris. 

Digitized by VjOOQiC 



I 



Oreo?* par& 



;? <>< 1 ,,p Duth.tu,. /hr 



■• ;■ 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by VjOOQlC 



Digitized by VjOOQlC 



